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LES DELEGUES 
AU CONGRES REGIONAL Petites Nouvelles 

D’on Peo PartentVoci la liste complète des aumô
niers et des délégués des cercles du 
diocèse de Chatham, qui ont assis
té au Congrès de Campbdlton, lun
di, le 5 septembre, liste que nous 
n'avions pu publier la semaine der
nière, faute d'espace.

N.-D.-des-Neiges (Campbellton) :
Mgr A. Melanson, P. A., V.G., Be
noit-J. Michaud, Jos.-J. Boudreau.

Mgr L.-N. Dtigal (St-Basile : Dr 
Honoré Cyr, Willie Albert.

Antoine Comeau (6t-Hilaire) :
Abbé J.-A. QOdbout, Wilfrid Cyr, T.
Ouellet.

St-Coeur-de-Marie (Baker Brook)
Rév. C. Poirier, U. Nadeau, A. Mar
quis.

Martin Richard (Bac-Baker), Rév 
M. Richard, L. Nadeau, A. Ouellet.

Le Christ-Roi (Parent) : Rév. p. funérailles de Sieur Paul D. Cyr, é- 
Salndon, J. Robin, N. Gervals. T”11* * Justine Thibodeau, dont

St-Jacques (St-Jacques) : Joe. L. “• annoncions le décès, J«. semai. 
Bérufoé, Régis Momeault. I ne dernière.

L’Immaculée - Conception (Ed- ** service funèbre lut chanté par 
mundston) : G. Boucher, W. Hogg. I vicaire à Ste-

Ste-Anne (Sic Anne, Mad.) : Rév. M- lebbé C.-J. Cyr
curé de 8te-Anne assistait au choeur, 
choeur.

Conduisaient le deuil; ses fils: De-

ré- 4r
4CINQ SOUS LE NUMERO /• " J.-B. NOWLAN,

"IME D’UN ACCIDENT 
9B ^ jkvons appris avec regret Гас 

• automobile dont fut victi
me Почте confrère, M. J.-B. Nowlan 
gérant de "l’Evangéline”, en se ren
dant à Rogers vil le, mercredi dernier.

Comme il approchait de Rogers- 
ville, la tige de l’appareil de direc
tion < steering rod) se brisa et l’au
tomobile, échappant à toute direc
tion. prit le fossé. Les rouée d’avant 
se brisèrent ainsi que le parebrise, 
Monsieur Nowlan projeté violem
ment de l'avant fut blessé à la tête 
et à une main.

Heureusement, on dit que oes bles
sures ne sont pas très graves, et 
qu’il a pu récupérer son poste, ven
dredi.
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FEU PAUL D. CYR 
EST INHUME A 
N.-D DE LOURDES

SON EXCELLENCE 
DIGNEMENT REÇUE 

A EDMUNDSTON

UN ACCIDENT 
SUR LA ROUTE 

ST-QÜENT1N

ON FETE LE 
DIRECTEUR 

DE LA FANFARE
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k:idite La foule se pressait sur la place de 
l’église et dans les rues voisines 
pour saluer l'évêque du diocèse. — 
Les enfants étaient aux premiers

Sÿlviii Tardif est tué instantannê- 
lorsque le camion qu'il con

duisait renverse. — Ses deux com
pagnons s’en tirent indemnes.

A la suite du concert public de ven
dredi soir. M. Léo Poulin, direc
teur du corps de musique instru
mentale d'Edmundston depuis un 
an. est l’objet d'une fête à l’Hôtel 
Royal. — Après le banquet, une 
adresse et un cadeau lui sont pré
sentés. — Les progrès rapides de 
notre fanfare.

Du- Sarnedi matin, à neuf heures, a- 
-vaient lieu dans l’église Notre-Da
me de Lourdes de Siegas, en présen
ce d’une assistance considérable, les

-M.
t la

DANS UNE COURBEt Mgr l’évèque a confirmé 522 enfants 
lundi matin. — Sermons par l'ab
bé N. Pichette, D. D. C. Щ ||sUn accident mortel est 

lundi sur la route St-Quentin, entre 
St-Léonard et ce dernier endroit.

La victime est Sylvio Tardif, Jeu- 
né homme de St-Louis du Ha! Ha! 
Il était âgé de 26 ans. Avec deux 
compagnons, Adrien Momeault et 
Joseph Ouellet de St-Quentin, Tar
dif revenait de St-Olément, P. Q.. 
dans un camion Chevrolet chargé de 
meubles et autres articles de ména
ge. Tardif conduisait le camion.

D’après le témoignage des survi
vants de l'accident. Tardif perdit le 
contrôle de 
une côte et il appliqua les freins a- 
vec force. Le camion renversa et 
Tardif se trouva pris sous la voitu
re. Lorsqu'on put le retirer, on cons
tata qu'il avait le crâne brisé. Ses 
compagnons s’en tirèrent sans aucu
ne blessure grave.

M. Lévite Cyr dEdmundstcn, co
roner du district, se rendit sqr les 
lieux et, après avoir entendu le té
moignage des compagnons de la 

victime, du constable McMahon, du 
Chef de police Eddie Soucy de St- 
Léonard etdu Dr. L. J. Violette, il 
ne crût pas nécessaire d'appeler un 
Jury. Il donna aux parents de la 
victime un permis d'inhumation.

Le cadavre fut transporté à St- 
Louis du Ha! Ha! où ont eu lieu les 
funérailles.

survenu
Ici

M. F. CARPENTIER 
D’OTTAWA. EN DEUIL

Ottawa, 8. — Mme Fulgence Cltar 
peptier, épouse du commissaire Char 
pentier, est morte à l’hôpital, à la 
suite d'une courte maladie.

Eüe appartenait à de nombreuses 
sociétés féminines et sociales de la 
capitale où elle était très estimée.

CEREMONIE INOUBLIABLE DEUXIEME DE LA PROVINCEsaiu-

4
m

ihe-
plus

Dimanche dernier la paroisse Im
maculée -Conception d’Edmundston 
avait l'honneur de recevoir la vi
site de S. Ex. Mgr P.-А. Chiasson, 
en tournée pastorale dans le comté 
de Madawaska.

La réception s'est fait avec beau
coup d'éclat à trois heures de l'a- 
près-midi alors que Son Excellence 
revenait de St-Jacques.

La foule des fidèles s'était groupée 
sur la place de l'église et une double 
rangée d'enfants des écoles bordait 
la rue à partir de l'académie jus
qu'au presbytère.

L'évêque fut reçu aux limites de 
la ville par la fanfare qui précéda 
le çgrtège jusqu'à l’église. On re
marquait, en avant de l'auto con
duisant Monseigneur deux éclaireurs 
portant les drapeaux papal et cana
dien.

M. l'abbé N. Pichette, de Campbell 
ton, fit le sermon de circonstance 
à l'église et Monseigneur fit son en
trée précédé des enfants qui de
vaient recevoir la confirmation le 
lendemain.

La cérémonie de confirmation eut 
lieu le lendemain matin. On nous dit 
que 522 enfants reçurent cet im
portant sacrement de l'Eglise. M. 
et Mme E.-J. Hubert, M. et Mme 
Raymond Br eau agissaient comme 
parrains et marraines.

Son Excellence, au cours de ses 
remarques aux fidèles, appuya for
tement sur la nécessité de donner 
aux enfants une éducation catho
lique et sur les devoirs qu’ont les pa
rents d'envoyer leurs enfants dans 
les écoles où ils peuvent obtenir cet
te r iucation.

Clauide-J. Cyr, A. BeaüMeu, W.-F. 
Soucie.

Eloi Martin (St-André, Mad.) : Rév 
F. Verret, L. Lepage, L. Couturier 

St-Michel Archange (Drummond, 
VictoriaV; Rév. S. Azzie, N. Desjar
dins, G. Savoie.

F.udore Martin 
R*v. E. Martin, D. Garant, L. Ga
gnon.

Thibault (Ktidgwick) : Rév. J.-B. 
Thibault, J.-D. Levasseur, J.-N. Bé
langer.

Gagnon (Arsertault) : Rév. J.-I-. 
Gagnon. L. Ouellet, L. Lavoie.

N.-D. de Lourdes (Atholvllle) : Rév 
F. M. Lanteigne, Gérard DeGrâce, 
A. Normandeau.

Mgr Melanson (Val D’Amours) : 
Rév. A. Maheux, A. Raymond, J. Al
bert.

Vendredi soir dernier, de la véran
da de l’hôtel New’ Royal, la fanfare 
'ocale offrait. un concert public qui 
fut des mieux réussi et des plus goû
té de notre population.

Chacun des morceaux avait été 
ehoisi avec soin et dédié à l’un des* 
notables de la place. Un duo de cor
net, joué par M. Poulin et M. Wil
liam Albert fut particulièrement ap-

Après le concert, tous les mem
bres de la fanfare et plusieurs ci
toyens majqûants se réunirent dans 
unes^tiéde l'Hôtel où le proprié- 
taireavait fait préparer un'banquet, 
en l'honneur du directeur du corps, 
M. Léo Poulin, à qui une adresse fut 
lue et un cadeau présenté, de la 
part des autres musiciens.

Cette fête marquait l'anniversaire 
de l'arrivée de M. Poulin à Edmunds 
ton. En notre ville, l’excellent direc
teur a fait en l'espace d'un an un 
travail considérable.

la fanfare désorganisée, a pris 
sous sa direction un nouvel essort 
oui la rance, parmi lesmeilleures au

nia, d’Edmundston, Jos., de St-Basi- 
le, Noé, de N.-D. de (Lourd 
filles: Mesdames Henri Parent, de 
Ste-Anne, Sam Thibodeau1, Louis 
Cyr, Lionel Michaud, Jfan Gauvin, 
de N.-D. de Lourdes; sa belle-fille,
Mme Jos. Cyr de St-Basile ; ses gen
dres, ses soeurs: Mme A. Simon, de „ „
Old Towm, (Mie, Mme Peter Pratt et Exc M9r J- M- Rodrigue VILLE- 

’ NEUVE, archevêque de Québec, 
qui a reçu récemment le titre de 
Chevalier Grand Croix de l'Ordre 
du St-Sépulcre, et qui fêtait le 
deuxième anniversaire de sa con
sécration épiscopale, quelques jours 
plus tard, dont on annonce le dé
part pour Rome, dans un voyage 
ad limina, à la fin du mois, ou au 
commencement d'octobre.

es ; ses

y
Vbées (St-Quentin) 'iges

lent
PREMIER PRIX 
A FREDERICTON 

Fredericton, 12. — M. J.-A. Sain
te-Marie. de Ste-Anne de la Poca- 
tière. Que., a remporté aujourd'hui 
le prix pour les vaches Ayrshire à 
l'exposition de Fredericton, N.-B.

voiture en descendant
Elu à la présidence de l'Equateur, 

l’an dernier, pour être de suite dis
qualifié comme non-éligible, à eau 
se de son origine étrangère, NEP- 
TALl BONIFAv, est, croit-on. Vins 
tigateur de la révolte contre le 
président provisoire, Marena, qui, 
dit-on, s’est enfui de Quito, la ca
pitale. 4.

and son fils William de Brockton, Mass., 
ses nombreux petits-fils et petites- 
filles, ses cousins, M. et Mme Geo. 
Madore, de Van Buren, Me; ses niè
ces; Mesdames Camille Nadeau et 
Xavier Lapointe de St-Léonard, 
Mme Jos. Gagné, de Drummond ; son 
gendre, M. Joe. Violette, de Keegan, 
Me; ses beaux-frères et belle-soeurs: 
M. et Mme Pit Marquis et Mme 
Isaac Thibodeau tie Van Buren.

Parmi les étrangers,
Qu&it: MM. Aimé Clavette et Côme 
Cyr, de St-Basile, Ned Slrois, de 
Siegas, et une foule considérable de 
personnes des alentours.

A la famille en deuil, “Le Mada
waska” offre de nouveau ses plus 
sincères condoléances.

tГА-

de
BOUTEILLE ' 
COMPROMETTANTEêtre

fra-

>ai-
Woodstock. N.-B 

Hanson, accusé d'avoir de la boisson 
en sa possession non achetée à la 
Commission des Liqueurs, a été ame
né en Cour de Police, devant M. le 
Magistrat Augherton et plaida non 
coupable. Pour la Couronne. MM. 
les constables Miller et Tompkins, 
de la Force Royale Montée, furent 
appelés comme témoins. M. Hanson 
pour sa défense dit qu'il avait ra
massé la bouteille en question dans 
les broussailles. Il appela pour col
laborer son témoignage MM Harry 
et George Reed.

M. Morton

LE SUCCES DE 
L’UN DES NOTRES

St-Benoit (Balmoral) : Rév. W.-P. 
Bridoau, H. Savoie, I. Drapeau.

St-Jean-Baptiste (Dalhousie) : 
Rév. E. Savoie.

Romain Robichaud (Charlo) : Rév. 
Louis Sivret, H. Levesque, W. Bou
cher.

Van de Moortel (Pointe Verte) : 
Rév. Joseph Bérubé, R. Boulon, H. 
Levasseur.

Nazaire Savoie (Petit Rocher) : 
Rév. N.-P. Savoie, R. Doucet, E.

IL REUSSIT 
AUX EXAMENS 

DE PLOMBIERS

on remar-
lier
ü’T-

ALBERT J MICHAUD, B. A.

Il nous fait toujours plaisir de au
ronc“ lenmé- ! £UXièm'’ dans la
rüent puisqu'en faisant honneur à 
eux-mêmes et à leur famille, ils font 
honneur à la ville ou la paroisse qui 
les réclame comme siens.

Celui que nous désirons féliciter 
aujourd'hui pour ses grands succès 
est le Capitaine Albert J. Michaud,
B. A., qui vient d’obtenir l’impor
tante fonction d'ass’stant-directeur 
du DeVitte Miliuary Academy, de 
Jersey City.

Après avoir complète ses études 
classiques et avoir obtenu d'une fa
çon brillante son titre de Bachelier 
ès Arts, M. Michaud se rendit aux 
Etats-Unis où il sc livra a l'ensei
gnement.

Pendant ces dernières années il 
partie du personnel ensei

gnant de l'Université Columbia. L'an 
dernier il entrait au service de la 
DeVitte Military Academy, à Mor
gan ville, New Jersey. Après 
l'enseignement dans cette institu
tion. il vient d’être promu à la hau
te fonction d'assistant-directeur. Ce 
collège, militaire pour icunes gar- 
DeVitte. l'un des fondateurs et le 
çons compte près de 500 élèves. M. 
directeur actuel, est un vieillard for
tuné qui passe une partie de son 
temps dan sson pays natal, en Fran-

St-Jean, — La moitié seulement 
des candidats qui se sont présentés 
la semaine dernière devant le con
seil examinateur des plombiers, au 
bureau de Santé, ont passé avec suc-

LE SEMINAIRE 
DE RIMOUSKI 

A 380 ELEVES
J Revêtus d'un nouvel uniforme, très 
joli, qui ajoute à leur bonne tenue, 
nos musiciens jouissent déjà à l'ex
térieur d'un excellent prestige. ' Les 
jeunes écoliers n'ont pas t«.é non plus 
négligés par M. Poulin, et leur au
dition à la fin de l'année scolaire a 
causé benne inroression.

C'est donc avec raison qu'on a té
moigné à M. Poulin l'appréciation de 
ses services et qu’on a souhaité le 
voir demeurer longtemps avec nous.

LES SECOURS 
AUX ANCIENS 

COMBATTANTS

UN OURAGANSt-Noni de Jésus (Beresford) 
Rév. E. Chiasson.

Wilfred Sormany (Ste Thérèse) : 
Rév. N. Michaud, L.-J. Doucet, P.-J. 
Landry.

Saint-Jean (Bathuret-Oueat) : 
Rév. F.-J. Lamonrie, M. Haché, U. 
Haché. ‘

Jacques-Cartier (Bathurst Ville) : 
C.-T. Richaud, M.A.L.

Mgr Doucet (Grand'Anse) : Rév. 
Léon Lévesque, L.-J. Landry, L. Du-

cès.
П y avait 22 candidats, et*parml 

les 11 qui ont réussi, nous remar
quons le nom de M. William Rous
sel d’Edmundston.

Ce conseil d’examinateurs était 
préridé par le Dr Wm Warwick, chef 
médical du Bureau de Santé; les au
tres membres étaient : MM. N. 
Greenfield, Moncton, W. E. Craft, 
St-Jean, et Mlle F R. MacMillan, 
seertaire.

Nos ‘félicitations à notre conci
toyen.

Woodstock. N.-B . 12 — Des dom
mages considérables ont été. causés 
à la ferme de Imperial Products Ltd 
qui est en charge de MM. E.-R. Teed 
et le Maire Page, à Jacksonville, lors 
qu'un ouragan passa au-dessus de 
la région.

Le toit d'une grange en construc
tion fut enlevé et les murs furent 
endommagés considérablement. La 
y range était en partie remplie de 
foin. Une autre grange qui se trou
vait, non loin de là fut aussi endom
magée considérablement.

Des réservoirs en métal qui se 
trouvaient près de la grange furent 
transportés à plusieurs centaines de 
verges plus loin.

105 nouveaux se sont incrits. 
Forte augmentation. — 
lions au cours commercial.

Innovi-
Les allocations, sont augmentées de

puis mardi, annonce l'hon. Ben
nett. Une grande activité a régné tou

te la journée de mercredi au Sémi
naire de Rimouski à l'occasion de la 
rentrée des élèves pour la nouvelle 

■année scolaire 380 élèves y compris 
105 nouveaux sont inscrits.' C'est 
une augmentation de 40 sur l'année 
dernière.

Le Séminaire a fait cette année 
d'heureuses innovations dans son 
cours commercial qui est bilingue, 
et qui comprendra encore des'Cours 
ètr assurance, comptabilité, fonction 
noment des Caisses Populaires, droit 
civil, scolaire et commercial 
dernier cours sera donné par un a-

L'étude de l’anglais comprendra 
non seulement l'étude théorique or
dinaire de cette langue, mais encore 
des cours de conversation pratique 
de l'anglais tel qu'on le parle de fa
çon à ce que l'élève soit en mesure 
au sortir du collège de converser cou 
raniment dans cette langue.

to
LES CHIFFRES

LE MAINE ENFON
CE LES LIGNES 
REPUBLICAINES

t-
PLUS DE 500 

CETTE AN^EE 
A STE-ANNE

Calgary, 9. — Les allocations d’as
sistances aux anciens combattants 
sans emploi ont été augmentées 
mardi. Le premier ministre R.-B. 
Bennett a dit que le Département 
des pensions et de la Santé publique, 
avaient donné l'ordre de mettre ces 
allocations au niveau ties secours 
versés aux chômeurs dans les mu
nicipalités où vivent les vétérans.

L’échelle des allocations reste ce
pendant inférieure à celle en vigueur 
avant le 1er août de l’an dernier, 
alors qu’elle fut réduite. Antérieure
ment aux réductions les célibatai
res recevaient $30 par mois, et les 
hommes mariés ayant deux enfants 
$67 par mois. La baisse met les pre
miers à $15 par mois et l’époux sans 
enfants à $7.20. Un homme marié 

un enfant recevait ’30. par mois, I 
et $2.50 pour chaque enfant addi- 
t'onncl, Ju-qu’à G. Celui de 5 enfant ; 
et plus avait $42.50.

Joseph Levasseur (Paquetville) : 
Rév. Sban. Robichaud, J. Thériault, 
L. Pinette.

Mgr Allard (Caraquet) : Rév. J. 
LeGarrec, A.-M. Robichaud, F.-F.

Cantin (Bas-Caraquet) : Rév. A. 
Daigle, A. Léger. A. Genest.

Mgr Chiasson (Inkeiman) : Rév. 
D. Robichaud.

Ixicordaire (Shippagan) : Rév. J.-
L. ' Chiasson, W.-P. Manzerolle, A. 
Degrasse.

Auguste Bobineau (Tracatiie) : Rév 
X. Daigle.

Mgr Richard (Rogersvllle) : Rév.
M. Manzerolle, B. Lavoie, P. Le
blanc.

St-Ignace-de-Loyola (St-Ignace) : 
Rév. A. Comeau.

St-Louis de France (St-Louis, 
Kent) : Rév. C. Poirier.

Mgr F.-N. Blanchet (St-Charles 
zdc Kent) : Rév. A. Britieau.

faisait

FETE INTIME 
A BAKER-BROOK Pour la première fois en dix-huit ans 

les démocrates ont enfoncé les li
gnes républicaines dans le Maine 
—On attend encore les rapports 
d'une quarantaine de petits bu
reaux de vote — Louis-J. Brann, 
l’emporte par 700 voix sur Burleigh 
Martin, comme gouverneur de VE-

Є Nombreux changements dans le per
sonne/ du collège — Mgr Wilfrid 
Le Bon. directeur spirituel. JAMBE FRACTURE

De nombreux parents et amis, au 
! nombre de 89, se sont réunis à la 
| demeure de M. Denis Landry ven- 
| dredi soir dernier pour célébrer son 
anniversaire de naissance. Une affres 
se fut lue au héros de la fête et la tôt.
soirée s’est passée agréablement. -------------

l M- Landry prie tous ses parents Portland. Me. 13. — Pour la pre- 
et amis qui lui ont témoigné une mière fois en 18 ans les démocrate ; 
telle marque d’estime, d’accepter scs ont enfoncé les lignes républicaine a 
sincères remerciements. dans le Maine. Ce matin ils parais

saient avoir fait élire, avec des ma
jorités faibles, mais apparemment 
sûres, leur candidat aux fonctions ci? | 
gouverneur et deux de leurs trois can 
didats à la représentation au Con
grès. D'après les rapports, encor?
inofficiels, Louls-J. Brann. démoe.a- A ST-ANDRE de MADAWASKA 
te. de Lewiston, remportait de 700 
voix sur Burleigh Martin d’Augusta 
comme gouverneur de l'Etat, 
attendait encore les rappors d'une 
quarantaine de petits bureaux de vo - 
te disséminés.

E. Carl Moran, jeune, de Rockland 
et John-G. Utterback, de Bangor, 
respectivement candidats démocra
tes dans les second et troisième dis
tricts qui élisent des représentants 
au Congrès, l'emportaient de 2,540 
et 1,156 voix respectivement sur leurs 
adversaires républicains. Le congress 
man Carroll Beedy a été le seul ré
publicain à l'emporter dans la lutte 
pour les trois sièges à la Chambre 
des représentants.

Louis-J. Brann fut, il y a plusleur; 
années, maire tie Lewiston, depuis 
toujours fier démocrate. Son parti, 
mieux organisé que par le passé, a 
recueilli hier plus de voix qu'il en 
avait encore jamais fait. Les démo
crates, pour la première fois depuis 
nombre d'années, se .sont assurés li
ne représentation au sénat du Mai
ne et ont conquis plusieurs sièges 
à la chambre basse de l'Etat.

Ce
Woodstock, N.-B. — Le fils de M. 

A -A Craig, âgé de 12 ans. a eu une 
jambe fracturée en trois endroits 
lorsqu'il fut renversé 
tomobile. Le jeune garçon était en 
bicyclette et traversait le trottoir 
pour entrer dans un garage lorsqu'il 
vint en collision avec le taxi de M. 
Horace Jones On dût le transporter 
à l'Hôpital Memorial Fisher.

Le Collège de Ste-Anne de a Pc- 
catière comme cette année plus de 
cinq cents élèves pour la plupart pen : 
sionnaires.

Є

Hpar une au- i
Le départ de MM. les abbés Saî- 

luste Boulet et Geo. Gervais a occa
sionné les changements 'suivants 
dans le

Г

personne’. :
Mgr Wilfrid Lvbon. P.D.. directeur 

spirituel :
M. l'abbé Camille Mercier, préfe*. 

des Etudes au Cours classique %:
M. l'abbé Antoine LéVêsque. direc

teur du Grand Séminaire :
M l'abbé Arthur Ferland, profes

seur de Belles-Lettres.

Reconnaissant les talents et les 
grandes qualités de M Michaud, il 
le nommait récemment son assistant 
lui confiant les responsabilités de la 
direction du collège pendant son 
absence.

Le Capitaine A.-J. Michaud est le 
fils de M. et Mme Fred Michaud, de 
la rue du Fort, Sa soeur Mlle Alice 
Michaud de cette ville, et son beau- 
frère M. P. Caron de Fort Kent, 
sont, actuellement en voyage à New- 
York et ils se rendront à Jersey City 
pour le visiter.

Nous félicitons notre jeune con
citoyen des succès que lui fournit sa 
carrière dans l'enseignement.

UNE FAMILLE LA SESSION VERS 
LA MI - OCTOBRELes Funérailles 

de Feu H. Cloutier 
A N.-D.-du-Lac

PRIVILEGIEE On s'attend que dès le retour du 
premier ministre Bennett, de l'ouest 
le cabinet fédéral arrêtera définit і- 

' vement la date de l'ouverture de la 
I session. Il est possible que les cham

bres se réunissent vers la mi-octobre 
soit le 20 ou dans la semaine précé-

LE SPORT M. l'abbé Pascal Potvin. profes
seur de Rhétorique :

M. labbé C.-E. Ouellet. profes
seur de Belles-Lettres ;

M l'abbé Fernand Viel. professeur 
de Mathématiques e: de Sciences 
Naturelles ;

M. l abbé L.-P. Garon étudiera les 
Sciences Agricoles, cependant que 
M. Robert Côté suivra les cours de 
Le:très à Québec.

L’Eco’e d'Agriculture ouvrira ses| 
portes la semaine prochaine.

DE LA BOXE St-André, (DJ4.C.) — Notre pa- 
On ; rois se a. cette année, fourni toute 

une phalange de jeunes gens au cler 
gé et à plusieurs communautés re
ligieuses. dont elle a lieu d'être Aè
re. Elle a entre autres favorisé la- 
Congrégation des Filles de l’Assomp- 
tionde Campbellton d'un bon nom
bre de ses jeunes filles.

Samedi le 3. dernier, M. et Mme 
Edmond A. Lévsque et leur fils Al
bert sont allés à Québec visiter leur 
fils Benoit, chez les Frères des Eco
les Chrétiennes. Ils amenaient 
eux leur fils, Léon, nouvel aspirant 
à la Société de Jésus, et leur fille 
Colombe, étudiante au Couvent à 
Montréal. Celle-ci amenait égale
ment avec elle deux jeunes cousi
nes. Alice et Marthe Dubé. filles de 
M. Joseph Dubé.

Léon et Colombe Lévesque virent 
leur frère à Québec et partirent le 
lendemain pour Montréal.

M. et Mme Lévesque comptent dé
jà trois de leurs fils dans les voca
tions religieuses; puisqu’un autre, 
Joseph est au Juvénat des Pères 
Trappistes. Nous sommes heureux 
de les en féliciter et de leur souhai
ter que leurs pieux désirs se réali
sent pleinement.

N.-D.-du-Lac, (D.N.C.) — Les fu
nérailles de feu Herménégilde Clou
tier, dont nous rapportions la mort 
accidentelle, la semaine dernière ont 
eu lieu mardi dernier à Notrc-Di

Prochains Combats à Edmundston

NEMLB REVIENDRAIT
Congrès Régional 

de l’Assomption à 
New-Bedford, Mass

X
La levée du corps fut faite par M. 

le curé Chs Pelletier de St-Eusèbe, 
et le service chanté par M. le curé 
Gagnon, de la paroisse, assisté des 
abbés C. Pelletier et A. Beaulieu, 
comme diacre et sous-diacre. La 
collecte fut faite par Mlle Rusanne 
Cloutier et M. J. A. Cloutier, neveu 
de la défunte. Mlle Marie-Thérèse 
Cloutier et M. Elizée Lève 
Cloutier, organiste, touchait la mu-

Les porteurs étaient: les frères du 
défunt, MM. Aurèle, Joseph, Baptis
te, Pierre e: Philippe Cloutier, et 
Alfred Roy; M. Antihtmc Roy, son 
boau-frère, portait la croix.

L'église, pourtant vaste, ne pou
vait contenir la foule des parente 
et amis qui s’y pressaient, désireux 
d'offrir un dernier témoignage d’és- 
time et d'affection pour celui qui dis
paraisse/, après avoir été un père 
vraiment chrétien et un exemple à 
plusieurs.

Le défunt laisse pour le pleurer ; 
son épouse, née Maria Roy; huit en
fants, dont trois garçons et cinq fil
les: Romuald, Emmanuel. Gilles, 
Gemma, Bibtann6., Estelle, Armande, 
Fleur-Ange; ses soeur;: Mlle Célina 
Cloutier, inet.. Mme Phtüas Landry 
(Elise) Mme Aimée Boucher (Ma
rie) , Mme Clarisse Beaulieu (Alma) 
Mme Antoine Côté (Odélie) ; ses 
beaux-parents, M. et Mme Jean Roy 
ses beaux-frères: MM. Joseph, Al
fred, Anthime, Albert et Elizée Roy; 
sa belle-sœur, Mlle Alma Roy.

La famille a reçu de nombreuses 
marques de sympathies.
Offrandes de Messes •

M. Antonio Chassé, Riv.-du-Loup, 
Mme Paul Cloutier et sa famille, M. 
Orner Bouchard, et sa famille, M. J. 
I. Thériault, Edmundston, Notaire 
Beaulieu, M. Jos. Coulllard, M. et 
Mme L.-P. Beaulieu, M. Jos.-E. Le
mieux, Pillion Si Dugal. Québec, M. 
ThSmothée Deschênes, M. Armand 
Coulllard, M. Ovide Dumas, Riv.-du- 
Loup- «*•
Bouquets Spirituels :

M. et Mme Fabien Landry, de Ste- 
Rose. Mlle Georgianne Beaulieu, de 
N.-Dame, famille Sylvie Martin, fa- 
mil’e J.-F. Simard. M. et Mme Wil
lie Violet té, Mlle Marguerite Rou
leau, et ses élèves, M. et Mme E. H. 
Dumas, les Elèves de l’Ecole No. 1 
M. et Mme Théophile Bernier, 8tt- 
Rqw, ftupflle Нетто. Cloutier, Mlle

Demain soir à 8.30 heures, aura 
lieu à Г Arena Bachelor une rencon
tre de dix rondes de boxe entre Geo. 
Kid Harrington le champion local, 
et Sailor O’Brien de Gardner, Mass 
dont le record laisse croire que le 
boxeur d'Edmundston aura du fil à 
retordre.

Dans les préliminaires, Oneil Sou
cy fera face à Cécil Grant de Wa- 
tervtile, Me, et Jos. Lemieux, à Mlke 
Vamey, également de Waterville.

—Le promoteur Sylvio Rossignol 
est alctuellement en pourparlers avec 
Henry J. Mullins, le gérant de Louis 
Nemis, pour un combat qui aurait 
lieu le 30 septembre, à Edmundston.

On se rappelera que Nemis a dé
jà remporté une victoire sur Hairing 
ton, l’an dernier. Celui-ci est. an
xieux de prendre sa revanche, car il 
est maintenant en très bonne con
dition et 11 croit pouvoir se faire 
Justice cette fois-ci.

Les amateurs du eport de la. boxe 
à Edmundston et dans les environs 
devraient se rendre nombreux à ces 
deux rencontres, et enoouragr ces 
organisateurs, jeunes, mais promet
tante.

Voir les affiches pour prix d'en-

AUX OBSEQUES DE 
FEU J. GRIFFIN 
. A SAINTE-ROSE que. Chs Lévesque et P.-L. Lavoie de 

Ste-Rose.
Sympathies :

MM. et Mmes Léon Boudreau. J.-F 
Malenfant, Elzéar L'Italien. Albert 
Lucas, F.-H. Bourgoin. Hervé Des
chênes, Raymond Clavette, L. O. 
Fournier. Jos. N. Morel. Maxime 
Guerrette. Isidore Beîlavance. Isi
dore Lapointe, Chs H Picard, Mlle 
M. Cyr. Mme Eldon Mclntoch. M. 
S. Laporte, familles J. A Lagacé. 
et Jos. A. Cyr. d'Edmundston. fa
milles Ph. Therriault, Jos. Tremblay 
J. W. Chamberland. MM. et Mmes 
Léonard Raymond. Emile Lebel. 
Mlles Cénéville Raymond et Viola 
Lévesque de Ste-Rsoe.
Tributs Floraux :

MM. et Mmes Willie Morin. Агт 
thur Ouellet. Isidore Lapointe. M. 
Robert Lévesque et Mme Delphis 
Lévesque d'Edmundston. M. et Mme 
Fortunat Pelletier de Madawaska. 
Maine. M. et Mme Chs-Eug. Dévot, 
Mlle Colette. Dorothée et Yvonne 
lévesque. de Riv.-du-Loup, familî- s 
Déni s Griffin. Laurent Griffin. Ovi
de Raymond. Alfred Lebel, Jos. Ouel 
let. Armand Aubut, Esdras Michaud 
Rodolphe Gagné, de Ste-Ro.se.

A la suite de ces nombreuses mar
ques de sympathies, nous réitérons 
les nôtres.

Scus la présidence de M. Albert 
Gauvin. — M. l’abbé Aldéric Me
lanson. de Shediae. N.-B., conseil
ler suprême, célèbre la messe d’ou- 
x'erture.

SIGNEZ VOS
NOUVELLES! esque. Mlle

Ste-Rose-du-Dégelé, (DN.C.) — 
Les funérailles de feu Joseph W. 
Griffin, époux de Dame Eveline Lé
vesque, décédé à l'Hôtel-Dieu de 
Québec, le 28 août, ont eu lieu à Ste- 
Rose le 31, au milieu d’une grande 
foule de parents et amis.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé J. Eudore Desbiens, cmé 
de la paroisse, et la messe des morts 
chantée par M. l'abbé Ls-Ph. Des
bien;, vicaire.

Dan; le chœur, on remarquait 
MM. les abbés J. A. Lynch, curé de 
Riv.-Verte. A. Godbout, curé de St- 
Hilaire. L.-P. Desfoeins, de St-Jean, 
et le R. P. Ruel, professeur à l’uni
versité de St-Joseph.

Portaient la dépouille mortelle : 
les beaux-frères du défunt: MM. Si- 
méon et Adélard Lévesque de Riv.- 
du-Loup. Chs Lévesque, fils, et Gil
bert Lévesque. M. Frédéric Lévesque 
portait la croix. Mlles Marie et Stel
la Griffin, assistées de MM. Laurent 
Griffin et Esdras Michaud firent la 
distribution des feuillets mortuai-

New Bedford. — La conférence 
régionale de la Société l’Assomption 
qui vient d'avoir lieu à New Bedford 
et à laquelle ont assisté un grand 
nombre de délégués représentant les 
différentes succursales de la Nouvel
le-Angleterre, du Nouveau-Bruns
wick et de la Nouvelle-Ecosse, a ob
tenu un grand succès et elle a per
mis aux délégués de discuter plu
sieurs questions ayant trait au bien 
commun de la société.

La principale journée de oette 
conférence régionale a été celle de 
dimanche, 4 septembre, alors qu’elle 
a commencé par une messe célébrée 
à l'eglise Saint-Antoine dans le 
quartier nord de la ville, par M. l’ab
bé Aldéric Melanson, de Shédiac, oon 
seiller suprême de l’association.

Cette fête champêtre a été suivie 
de la deAiière réunion de la confé
rence qui a eu lieu à l’école de la 
paroisse Saint-Antoine et elle fut 
présidée par M. Léo Cormier, pré
sident de la succursale d "Entre- 
mont. de New Bedford, qui souhai
ta la bienvenue à toutes les person
nes présentes et qui invita M. Albert 
Gauvin à agir comme président du
rant  ̂le reste de la réunion.

Un bref discours du Dr Faquin 
fut suivi d’un chant approprié par 
Ml’e Yvette Fontaine avec accom
pagnement au piano par Mlle Ida 
Provencher.

Le second orateur de la réunion 
fut M. l'abbé AMéric Melanson, de 
Shédiac. qui parla du fond scolaire 
qui a été établi par la société dans 
le but de faire instruire la jeunee-

Nous ne doutons pas que cer
tains lecteurs recherchent dans tous 
les coins du Journal l’intoerttan de 
nouvelles qu’dis nous ont adressées. . 
mais en vain.

Pourquoi? La raison de cette o- 
mission? — Elle est bien simple ; 
on a négligé de signa* son nom au 
bas du communiqué, et dans la plu
part des cas, la chose est très im
portante, pour éviter la fraude.

t■

' Germaine Bouchard et ses élèves, 
Mlle Odélie Bouchard et ses élèves. 
Sincères Sympathies

M. et Mme Adélard Ouellet, M. et 
Mme J. W. Chamberland, Ste-Rose, 
M. et Mme Adélard Michaud, M. et 
Mme Antoine Landry, M. Chs-Eu
gène Lévesque, M. et Mme Adélard 
Malenfant, Mlle Juliette Giroux, M. 
Joseph Giroux, famille J. H. Dû- 
charme, M. et Mme Julien Pain- 
chaud, Mme Joseph Lebel, Cabano, 
famille du Dr Dubé, Mme Fr. Bou
cher, famille Thomas Voisine. M. et 
Mme Prudent Beaulieu, famille Mau 
riloe Michaud, M. Wilfrid Morel. M 
PjP., Ste-Rose, M. J. A. Asselin, Qué
bec, M. et Mbie Aurèle Caron, Mont- 
magny, M. et Mme Alfred Beaulieu, 
famille Auguste Plounde. ftnallle Ai
mée Dionne, Riv.-du-Loup, M. et 
Mme Philippe Lambert, M. et Mme 
Jos Dubé. famille J.-B. Dionne, M 
et Mme J. Eusèbe Beaulieu, famille 
Esdras Beaulieu, famille Bruno La- 
forêt, Riv.-Bleue, famille Joseph Du
four, St-Juete du Lac, M. et Mme 
Adélard Dufour, St-Juste. M. et Mme 
Philippe Gagnon. M. et Mme Chs- 
Eugène Deschênes, famille Ph. Beau 
lieu, M. et Mine Aimée Viel, Riv.- 
du-Loup, M. et Mme J.-A. Dubé, Riv. 
d«HLoup, M. et Mme J.-H. Nadeau, 
M. Ernest Pelletier. Cabano. M. Eu
gène Lanouette, Ste-Aime-tie-le-Po- 
catière, et plusieurs autres.

Noue prions la famille en deuil d’a
gréer l’expression réitérée de nos con 
doléances. <

Nous y revenons pour la centième
fois.

St-Philippe-de-Néri IMalgré nos meilleures dispositions, 
il n’y a qu’une chose à faire: Jeter 
la communication au panier. „ fit 
c’est ce que nous faisons.

P
—Mlle Aurore Dionne et Canné- 

lienne Ouellet et M. Gérard Cham
berland d’Edmundston étaient chez 
M. et Mme Ernest Chamberland, di
manche.

trée.

і \
:—Mlle B. A. Roy passe quelque 

temps à Montréal, l’invitée de Mme 
J. N. Ancttl.

—Mlle Antoinette Chamberland 
est maintenait de retour d’une pro
menade de trois semaines à Rimous
ki, Price et Matane.

—(Mlle Simone O'Leary de Notre- 
Dame du Lac visitait son amie, Mlle 
Lucienne Chamberland, récemment. 
Prochaine soirée

—B y aura séance dramatique et 
musicale, les 12 et 13 septembre, à 

i vingt-cinquième anni- 
ondation du couvent de

Assemblée La famille a reçu de nombreux té
moignages de sympathies.
Offrandes de Messes :

MM. Archie St-Onge, Maurice 
Whalen, d'Edmundston, Alphonse 
l abbé de St-Léonard, Chs Lévesque 
Adélard Lévesque. M. et Mme Ohs- 
Emt. Dévot de Riv.-du-Loup, M. et 
Mme Delphis Lévesque de St-Jar- 
fii*e et M. Adéodat Lavoie de Ste- 
Rose.
Bouquets Spirituels :

MTe Eugénie Ouellet, Mme Denis 
St-Onge, la famille Louis N. Marin 
dTdmundston, MM. et Mmes Fortu
nat PeMetter. Jos Violette. Mlle Ber 
the Pelletier de Madawaska, Maine, 
Mhe YVette Labbé de St-Léonard, 
famille Jos. Raymond de St-Jacques 
la famille Slrois de Van Buren, 
M Irénée Lévesque de Cabano. MM 
et Mmes Emile Albert, J. W. Morel, 
Chs Lévesque, père, J.-B. Leplente. 
Anthime Raymond, Gilbert Lève»-

des membres de ГА. C. J. C. du Cercle 
IMMACULEE-CONCEPTION

І £ « Madawaska. Maine
MARDI le 20 SEPTEMBRE — il y aura une 

assemblée générale de tous les membres du Cercle 
d’Edmundston — à 8 HEURES du soir au Palais 
de Justice.

—M. et Mme Fred Tardif, Jeur 
fille Rina et M. Narcisse Tardif, de 
Madison, Me. étaient en visite chez 
leurs parents, dernièrement.

—M. et Mme Denis Plourde de 
Ledges, N.-B., M. et Mme Adrien 
Daigle de Caron-Brook, visitaient 
dernièrement M. et Mme Louis C. 
Daigle, de Madawaska.

l’occasion du 
versaire de f 
St-Philippe de Néri.

“CE QUE TOUT JEUNE HOMME 
DOIT SAVOIR”

Tel sera le sujet de 1» conférence que donnera le 
Dr A.-M. Sormany, président général de la Socié
té l’Assomption. Jeunes et vieux seront intéressés.

BIENVENUE A TOUS !

NAISSANCE
—Est né à M. et Mme Emile Ro

bert de Baker-Brook, le 9 septem
bre, une fille baptisée sous les pré
noms de Marie, Emérentieime, Adèle 
Parrain: M. Joseph Robert, frère 
de l’enfant; marraine : Mlle Adèle 
Bossé (par procuration, Mlle Régi- 
na Bossé) . Porteuse: Mme John No-

REMERCIEMENTS Tous les délégués se sont montrés 
enfantés de la manière dont it 
ont été reçus par leurs compatriotes 
ainsi que par toute la population 
franco-américaine qui s’était jointe 
aux membres de la colonie acadien-

Madame Joseph Griffin de Ste- 
Rose-du-Dégelé remercie cordiale- 

. ment tous ceux qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion de la
mort de son époux. A tous, un sln-l ne durant le» jour» de la conférence 
oère merci. I régionale.
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THE MADAWASKA І Nouveau!. GATEAU
de Famille EATON

If you are one of our eubs- 
сгіЬегі give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

■/

WEEKLY NEWS gœ

J.-G. B(
Un Gâteau aussi joli que vous puissiez désirer

Trois sortes différentes: fruit, argent ou doré
I ilEDMUND6TON, N. B. SEPTEMBER. 15bh, 1932.No. 99

25cLa • 49c2VAVASOUR 
CAR STOLEN 
AND DAMAGED

FTO SUCCEED F’ton Exhibition livre lbs
J I 4P OLIVES Queen

Eatonia, boude 8 onces.........
Savon de Toilette 
CAIRO Palm. Le morceau ... 
FROMAGE Chateau 
Ordinaire, pqt У2 livre ......
Cream of WHEAT,
Pqt de 28 onces..............

•—Mrs Robert England. Mrs Wat- 
lace Ma thés an and children Joan 
and Robert, have returned from St. 
Patrick, where they have been spen
ding the summer months.

—Mrs John Connelly and son 
Charles, and Mrs Percy Soott and 
sons Darrell and Philip recently 
spent a few days on Tapley Island.

—Mr and Mrs E. J. Vanier, who 
have been spending the summer 
months at their camp, returned to 
town last week.

—Mr and Mrs W.W. Duncan spent 
the week-end at the camp on Ta
pley Island.

—Miss Margaret McDavid R. N. 
is spending a few weeks in Saint

—Walter BClyea of Saint John 
was a recent visitor in town.

—Q. E. Horton s/pent several days 
in Montreal recently.

—M. Lade of Chicago was a re
cent visitor in town.

POURÇ; ml I TEA-BISKTAKEN BY UNKNOWN PARTY
Le 5 

tre prov 
simplem 

Voi 
ceux de 
cidcnt si 
des pare 
ment en 
ton. Sa 
convenu 
lie's et ju 
Farlane, 
Dear Sir 

Pie; 
of Augu

On Friday evening, a car belong
ing to Kenneth Vavasour, was stolen 
from his garage around 9 30. The 
culprit was driving down Emmerscn 
Avenue at a speed of about forty 
miles an hour. Masonic Lodge was 
in session, and several cars were 
parked in front of the Hall. Em- 
merson Avenue turns sharply at this 
point, and the driver was unable to 
make the turn. The Vavasour car 
collided with the heavy Buick Sedan 
owned by C. M. Rideout, causing 
considerable damage, and also in
jured a fender on the car owned by 
J.M.B. McFadzen. T.J. Scott, Mana
ger of the Royal Bank, and Fred 
Fournier, local policeman were eye
witnesses. Their attention was at
tracted by the shrill scream of a 

1 girl who was about to cross the 
The Maritimes’ newest industry, street, and who barely escaped in- 

which has the unique distinction of jury, 
being launched during one of the 
severest depressions in the world's 
history, is making satisfactory pro
gress. With overhead reduced to the 
minimum, with capable executives ' mediately, but was unable to catch 
and skilled employes, with the most I him in the darkness. All the trains 
efficient plant and equipment, hou-1 were watched, but so far the man's 
sed in a modern factory. The Brown J identity has not been learned. Mr 
Holder Biscuits. Limited, of Мопс- Vavasour was attending Lodge, and 
ton, are producing biscuits, which 
compare most favorably with the 
celebrated English lines, and at pri
ces that are surprisingly lov. With 
the tendency towards the centrali
zation of industries, of railway con
trol, of financial power in Quebec, 
and Ontario, it behooves Maritime 
people, more than ever before, to 
patronize genuine Maritime indus
tries and real Maritime mercantile

Est une Invention 
Remarquable du Siècle !

S;:; 04c
La farce ides "biscuits de la ma

riée" est chose du passé. Elle a dis
parue. et maintenant n'importe qui 
peut faire des biscuits avec succès.

Le mélange est tout fait, les me
sures données. Ajoutez simplement 
le lait au TEA-BISK, d’après les 
instructions, mettez le produit au 
four et vous aurez des biscuits dé
licieux dans quelques minutes.

Economie de temps, n’est-ce pas ?

17c! ■
.

Maritimes Newest 
Industry Fast 

Winning Its Way

Grosses - —
PRUNES. Ifip
La livre ■''U

HOMARD, Nouvelle 
Boite 6 onces

RAISINS 4

sans noyaux 
pqt 1 liv.

I Le prix pour 
paquet 2V2 livres

—Mr and Mrs D. R. Bishop and 
It is understood that Rear Admircl 2іt-tlo daughter Mary 'Lou have те- 

Evans, "Evans of the Broke” fame, turned from their summer vacation. 
is to succeed Vice Admiral H J. —Mr and Mrs E. EvStevenson left
Tiveddie as Commandcr-in-Chief on■ Saturday by car on their vaca- 
of the African Station of the Bn- tion. After spending a few days in 
tish Navy. The popular Rear prederietton.
Admiral is pictured above

The man jumped from the 
car. ran behind the Masonic Hall, 
and slid down the hill toward the 
river. Fournier was after him im- FRUITS, VIANDES, LEGUMES FRAISAid. T. V. MONAHAM, Chairman of 

the Race Committee of the Frede
ricton Exhibition being held Sep
tember 10-17.

Get 
question 
nous SOI 
satisfait 
faire le I 
put dom

they will continue 
their trip round the Province.

—Mrs R.B. Anderson and children ► BANANES, 3 livres pour.. 23c OIGNONS à Mariner 
: RAISINS Tokay. Liv......... 25c La livre......................BONDHOLDERS

APPRO VF PI AN erla-stown. Kodak in leaûier case. Finder
r » b Г brtll _Mrs C.M. Rideout has returned kindly return to tile Edmundston

--------------- from a week's visit to Saint John. I Laundry, and get a reward. Phone :
Fraser Companies. Ltd.. Réorganisa- Miss Joyce Rideout remained in 1183- 

tion Proposals Are Accepted

Audrey and Charlie, have returned 
from a month’s vacation in Dou- 16c :

OIGNONS, 8 livres pour... 25c CONCOMBRES, la douz.. .15c •
LOSTwas early among those surrounding 

the damaged cars. He was greatly 
surprised to find that the abandoned 
car belonged to him.

MaSUCRE, sac de coton $4.80Saint John, where she will take a I 2005-2fs-15s. 
course in Commercial Art at the 

Montreal. Sept. 13 — The reor- Vocational School, 
ganization plan of Fraser Compa
nies. Limited, was today approved Michaud and Georgette Martin have 
by holders o fthe first mortgage 25- gone to Fredericton to attend Nor- 
year sinking fund gold bonds, due maf school.
1950. The amount of bonds out- —Wilfreda and Jacqueline Con- 
standing is $8.202,000, of which $4,- nelly, who have been visiting friends 
545.000 in value was represented, |n Fredericton for the past few 
Representatives of $4,249,000 in weeks, have returned to town, 
bonds voted for the plan and $96,- _j. Strothers. H. Robson-Stoker
000 against. and W.D. Howitt, who have been

On July 26 the bondholders ap- resident in town for the past ten 
proved the plan and similar approval days, left on Friday for Montreal, 
was given the following day by the —Mr and Mrs John Cade. Mr and 
debenture holders. The plan is high- Mrs R.V. McCabe, and Mrs L. Lan- 
Iy complicated and involves sobs tan- dry ..pent the week-end at Cacouna. 
tial changes in the structure of the —Miss Lillian Dunn has returned 
company. The common shareholders from Blackville. where she has been 
arc to receive one share for 20. Pres
ent bonds are to be exchanged for
new bonds tom ature July 1, 1950, bers of the Edmundston Golf Club 
bearing six per cent, interest. visited Campbellton, where they

The reorganized company is to be were the guests of the Campbell tin 
restricted in the matter ol financing Golf ciub : — Mr and Mrs F O 
to the extent that earnings must white. Mr and Mrs R.S. White. Mr 
equal twice the interest on the bonds and Mrs Donald Fraser, Mr and Mrs 
already issued and any proposed L.M. Sherwood, Mr and Mrs Gar- 
issue combined. field Larlee. Mr and Mrs R.G. Mac-

Farlane. Mrs Walter Morton. Mrs 
Walter Clarke. Miss Grace Stevens,
Messrs. 0:E. Horton, Kenneth Ma- 
theson and Sid Gillies.

—On Monday afternoon M-* DR.
Bishop entertained at tea for the 
pleasure of Mrs George Gibron,
Woodstock The guests were Mrs F.
Dodd Tweedie, Mrs GR. Genbtrg,
Mrs E.W. Chapman M.rs O.E. Hor
ton. Mrs H.H. Henderson. Mrs D.A.
McAlary. Mrs Walter Clarke. Mrs 
J F. MacKenzie, Mrs Eari Nesbitt,
Mrs John Cade. Mrs T.J. Scott, Mrs 
J M. Stevens, Miss Phyllis Hall. Mrs 
J.M. Stevens presided at the tea ca
ble, and the hostess was assisted in 
serving by Mrs Nesbtt 
Tweedte. -лУ

—Mrs Thomas Malcolm and Mrs 
Alphonse Racine of Montreal aie 
guests of Miss Emily Babin.

—Mrs G.G. Clair is visiting in 
Montreal for a week.

—Mrs A. W. Bailey of Saint John 
is visiting her mother Mrs Edward 
Miller, for a few days.

—Kenneth Matheson has returned 
to Dalhousie to resume his studies 
at the University.

—On Tuesday afternoon Mrs F.
Gibson Merritt was hostess at an af
ternoon tea given in honor of Mrs 
George Gibson, Woodstock. The 
guests were Mrs F Dodd Tweedie,
Mrs J.M. Stevens, Mrs Earl Nesbitt,
Mrs John Cade.. Mrs D.R. Bishop,
Mrs TJ. Scott. Mrs MacKay, Monc
ton. Mrs Watler Morton.^Miss Phvl- 
lis Hall. Mrs T.J. Scott poured tea. 
and Mrs Nesbitt. Mrs Tweedie and 
Miss Phyllis Hall served.

—The girls of 56 Twentieth Ave
nue entertained at a tea and Kit
chen Shower on Tuesdav afternoon, 
in honour of Miss Isabel Ogilvie, 
who is to be married soon. Mns Mal
colm Amos and Mrs L. Seelv pre
sided over the tea table, and deli- 
p,ous refreshments were .served bv 
•be hostesses. The guests included 
Misses Mariannp DafcrV. Queen і e 
TVi'-rlo Tmnn rV>lHrvc . AUne СуГ. Em 
*”4 Стіг. Rqvdie Rosci«mnt. Isabel
Gagrin-)
Berube. Aenes Berube. Evelvu Con- 
neiv Lucienne A’bort fieri ip Thi
bault. T- pn Ritchie. Catherine Me-,
De^moit. Et.icnnpt.tr Ог"поп. Evan- 
"elinc Bernirr. n®rt.ha Violette Etta 
Peitih Maimie Boucher. Mrs Geor- 

ПШірч.

organizations. If you insist on get
ting Maritime Maid Biscuits you 
will be doing something to keep the 
wheels of Maritime industry turning 
and will hasten the return of pros
perity to the Atlantic Provinces.*
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i—Marie Stella Boucher. Lorraine
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SUCCEEDS IN 
PLUMBERS EXAMS.

1-4 cup Cooked Salad Dressing
Lettuce
Make tomato cups by cutting a- 

round the slides of each tomato a 
Httle above the center and leaving 
1-2 inch at opposite sides uncut. Cut 
from each side of this over to the 
other side, thus leaving 1-2 inch 
strip over the top for the handle of 
the basket. With a spoon carefully 
remove all pulp from the center of 
the tomato, being careful not to 
break the handle. Combine pineap
ple, sweet pickle and Cooked Salad 
Dressing and fill prepared baskets 
with mixture. Chill. Serve on beds 
of crisp lettuce. Serves six.

RAIN or SHINE
- at -

YOUR SERVICE 
ALL THE TIME

on holiday for the past two weeks. 
—On Saturday the following mem No

ter des 
dans ui: 
a-t-il le 
voir de; 
avec le і 
tice son

St-John, — Only half of the can
didates before the plumbers’ exam
ining board at its meeting last week, 
in the Health Centre, passed suc
cessfully. There were 22 candidates 
and among the 11 who passed, we 
notice the name of Mr. William 
Roussel, of Edmundston.

The members of the Board of Ex
aminers present, were: Dr William 
Warwick, chief medical health offi
cer, chairman ; Norman Greefleld 
Monoton; Wm E. Craft, St John, 
and Miss Frances R. MacMillan. 
Fredericton, Secretary.

Oo

See our stock carefully selected 
of popular and smart Articles in 
Glass, China, Silverware, Wat
ches and C ocks, Adorment Jew
elries, Rings, Broo-hes, Necklets 
Bracelets.

QuDEMOCRATS
ÇARRY MAINE

qui a pi 
se et ju: 
lui qui і 
enfantsMORTGAGE SALE SPECIAL MACARONI SALAD

18 Years of Republican Rule 
Smashed By Ballot Nothing but First Class 

Repairs at the Lowest Prices. Co:2 cups cold rookked macaroni 
1-2 green pepper, chopped 
2 raw carrots, thinly sliced 
1 medium sized onion, chopped 
1-2 cup French dressing 
Eggless Mayonnaise 
Combine macaroni, vegetables and 

French dressing. Add sufficient Egg
less Mayonnaise to bind ingredients. 
Chill before serving. Serves six.

To Eustache Jaillct, of the Town of 
Edmundston, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, his heirs and assigns, 
and to all others whom it may

APPETIZING
SALAD RECIPES

amis dc 
s’entem 
loppemi 
prendre 
sérieux

Portland, Me .Sept. 13. — An a- 
rouse d democracy tonight, had 
smashed a Républicain machine — 
ouilt up through an unbroken 18 
years of power in office-holding — 
into the discard and elected a Go
vernor and two of the three Con
gressmen in the rock-ribbed Repu
blican stronghold of Maine.

Only 17 of the State's 632 voting 
precincts were unreported from yes
terday's election — wnich preceded 
the canvass in the rest of the coun
try by two months — and they held 
such small numbers of registered 
voters they could not affect the re
sults in the gubernatorial contest 
or those in the Second and Third 
Congressional Districts.

T. J. Aube
concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain mortgage 
bearing date the twenty-second day 
of July A.D., 1927, made between Ro
saire Theriault and Yvonne The
riault, his wife, as mortgagors, and 
Annie Martin as mortgagee, and re
gistered in the office of the Regis
trar of Deeds, in and for the County 
of Madawaska in Book J-4, page 308 
by the number 28245 on the fifteenth 
day of August, A. D., 1928, there will 
be, for the purpose of satisfying the 
money secured by the catd mortgage 
default having been made in the 
payment of same, sold at public 
auction, in front of the Court House 
in the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, and Provin
ce of New Brunswick, on Monday, 
the twenty-sixth day of September, 
A.D., 1932, at the hour of eleven o’
clock in the forenoon, the lands and 
premises described in the said In
denture of Mortgagee as follows : —

"ALL those certain lots,pieces and 
parcels of land and premises situate 
lying an dbeing in the town of Ed
mundston. in the county of Mada
waska and Province of New-Bruns- _ 
wick, the same being known and 
distinguished as Lot No. 47, and Lot 
No. 49, fronting on the easterly side 
of 42nd. Avenue. each lot in size 
measuring fifty feet in width by one 
hundred feet in lenght, as it will ap
pear by a plan of lots surveyed, nor
therly of Victoria Street, showing 
the sub-division of Lot No. 2, for late 
Joseph M. Martin .said plan dated I 
1917 and 1919 made by John Emmcr- 
son, D.LJS., bounded and described 
as follows : —

"Beginning at a post at the corner 
of 20th, street and forty-second A- 
venue, and running from said post 
In a northerly direction along 42nd, 
avenue, and running for the distan
ce of one hundred feet; thence at 
right angle in easterly direction and 
distance of one hundred feet to a 
running for the distance of one 
hundred feet to a post; thence in a 
southerly direction running for the 
post; on the northerly side of 20th, 
street; thence in a westerly direc
tion following the northerly side of 
20th, street for the distance of one 
hundred feet to the place of be
ginning.’

Together with all buildings impro
vements privi’.cTcs and appurtenan
ces to the same belonging or in any 
manner appertaining.

D ated this twenty-second day 
of August, A. D., 1932.

PINEAPPLE BASKET SALAD 
6 large firm tomatoes 
1 cup crushed pineapple, drained 
1-3 cup sweet pickles, Chopped

77, Church Street
Edmundston — QuN. В
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THIEF IS AMBITIOUS

If car thieves must operate, why 
not go out for the best? That’s the 
way one of them must have reason
ed at Ottawa the other day when 
he set out to pilfer a McLaughlin- 
Buick sedan parked near Chateau 
Laurier. He got away with it, too. Of 
course, he may or may not have 
known that It was one of the Go
vernment House motor cars. He 
probably will appreciate that fact 
before he is through, however, be
cause the R.Ç.M.P. were immedia
tely placed on his trail.

To L’l
publiqu 
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Ce
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Sirens Signal 
Production of 

200,000,000th 
Goodyear Tire

FROM EDMUNDSTON AND INTERMEDIATE POINTS

SPECIAL LOW RATES AT MONTREAL HOTELS 

BUY YOUR TICKETS EARLY

Le
il des e
UN CАпіМ Oa<rné Géraldine

GOING :On Monday morning, at 9.30. thir
teen blasts of the Goodyear factory 
sirens at Toronto, Bowonanville and 
St. Hyacinthe, and all other Good
year plants throughout the world, 
will announce that the two hundred 
millionth Goodyear tire has been 
taken out of its mould at the Good
year factory at Akron, Ohio. Thir
teen blasts is the Morse Code signal 
for 200.000,000.

It is claimed that no other tire 
maker in the world can even ap
proach this stupendous total of tires 
which have been made by the Good
year Tire and Rubber Co. in the 
thirty years since they have been 
making tires.

It is now 20 years since Goodyear 
tires were first made in Canada for 
Canadian motorists and for export, 
and in that time no less than 17 mil
lion Goodyear Tires have been made 
here in the Dominion.

The thirteen blasts will be part 
of the ceremony which will accom
pany the completion of the 200,000,- 
000th Goodyear tire.

Pe
Lv. Edmundston — Friday — Sept. 2.3 
Lv. McAdam

10.40 a. in. East. Time 
2.3 Spec. Train 8.10 p. m. East. Time 

-Ar. Montreal —Saturday — Sept. 24 Spe. Train 8.50 a. m. East Time
RETURNING :

esprit 
naux n 
député 
nale, a 
au Cot 
mériqt

0
Lv.v Montreal — Monday — Sept. 26 Spe. Train 7.05 p. in. East. Time 
Ar. McAdamMUSIC LESSONS — Tuesday — Sept. 27 Spec. Train 7.35 a. m. East, Time 
Ar. Edmundston — Tuesday—Sept. 27 3.30 p. m. East. TimeMrs. D. Я. Van Wart, Canada 

Road, will teach a limited number 
of violin or piano pupils % hour lés
ons. Call 189-1.
2 006-1M5S.
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gouvei 
satisfa 
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Refreshment Car on Special Train Serving Sand- 
Tickets are good vviches, Hot and Cold Drinks At Reasonable Prices, 

in Coaches only. No

NOTE
K

FIRST CLASS COACHES
Checked. IMPORTANT — On going trip, tickets will be hono 

( hildren b ive years ref] jn special train only. Returning will be good in re 
and under Iwehe gular train leaving Montreal Saturday, Sept. 24th 
Half fare. Sunday, Sept. 25th and Monday Sept. 26th. L!

cabine 
tion qi 
conna: 
ter no 
Son d 
lbistç

For additional in
formation consult 
your Local Agent.

CANADIAN PACIFIC(8gd) Annie Martin
Mortgagee. :S

WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM m1Witness ;
<8gd) F. Dodd Tweedie 4fs-26eoût. В
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Essayez le Thé
EATON,
à la pesée. Liv. 29c

ANOTHER

COÇSETS FOR SALE
As local representative, 1 offer 

"Spencer” Corsete and Belts, cus- 
un-made, for Health and Dress 
•««•poses. Any lady interested in 
^«pecting the styles and samples 
reay call Mrs. Raymond Clavette, 
floencer Corsetler, Phone: 90-2

SUBSCRIPTION 
l year, payable In advance $2.00 
In U. B. A. ....... 2.50

Classified ads,Advêrüibiç.
90c first insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
gb application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

We will be pleased toNews.
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 76.

w
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Old Man

Winter’ll Get 

You if Your

COAL BIN
Isn’t Full

Don’t let cold weather 
catch you unawares. 
Fill your bin now at 
special savings.

SOLOMON
BEAULIEU

Telephone 222
EDMUNDSTON — — — N. B.

PERSONALS
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OUVERTURE
D’AUTOMNE

Samedi 17 Sept.
Inspiration

Parisienne
p yModes ijggiAuthentiques
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Il Exposition
' - DES -

Plus Grand Succès
У de la Saison

üti

ï
V

F

l-yl OICI la présentation des Man- 
ви teaux, Costumes et Robes les
plus élégants—elle vous apporte les 
dernières nouvelles de Paris et New 
Ycfrk en ce qui concerne les modes 
féminines.

Pour ce qui est des tissus et de la 
confection, de telles valeurs n’ont 
jamais été vues auparavant — mê
me dans notre magasin dont la ré
putation s’est étendue au loin pour 
la qualité supérieure de nos mar
chandises et les prix modérés.

I. KASNER
“The Home of Good Clothes”
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Avec chaque livre de Thé 
arque D.S.L. 
v Pound 

Blends of Tea
of D.S.L.With every

Pqt RQUGE — RED Pkg. Г) 
Thé Noir ou Vert. ib. "j
Black or Green Tea v

DOMINO 1
Noir ou Vert. liv. LL
Black or Green 1

Richmello. Noir 
Richmello, Black

Golden Tip, Noir I *1
Golden Tip. Black ' v

Chaque Livre garanti Frais 
Every Pound guaranteed Fresh

SUCRE SUGAR
2 lbs.2 liv. de l

GRATIS! FREE
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, I mm

■ m .
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LE MADAWASKA —П n est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

--C'est presque uns position so
ciale de nos Jours, de parler fran
çais і le perfection.—J. Novicow.

%
Rédigé en collaboration.ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50J.-G. BOUCHER, éditeur -propriétaire.

J?СаИотЯжWM“QUE PERSONNE NE 
MEPRISE VOTRE JEUNESSE” MARQUE JAUNECM o Q. N. TRICOCHB ; ï

Щ4:Л\Faits d’Actualité VARIETES
POURQUOI CETTE INSOLENCE ? LE TRICENTENAIRE DÛ SUQUET A 

CANNES EN FRANCE

Texte du sermon prononcé par M. l'abbé J.-A. GodboiU, curé de St- 
Hilaire de Madawaska, en l’église de Notre-Dame des Neiges, Camp- 
bellton, N.-B., à l’occasUm du premier Congrès régional de VA. C. 
J. C., section acadienne, au diocèse de Chatham, tenu le 5 septem
bre, 1932.

F
11Le surintendant de l’Instruction publique dans no

tre province ignore-t-il son histoire, ou manque-t-il 
simplement de saVoir-vivre ?

Voici une question qui surprendra probablement 
ceux de nos lecteurs qui ne sont pas au courant de l’in
cident suivant : le secrétaire du district scolaire d’une 
des paroisses du comté de Madawaska écrivait récem
ment en français au Bureau d’Education de Frederic
ton. Sa lettre, dont le texte a été rendu public, était 
convenablement rédigée et contenait des remarques po 
lies et justes. Voici ce que le surintendant, M. A.-S. Mc- 
Farlane, lui a répondu :
Dear Sir :

Please send an English translation of your letter 
of August 28th, which I return herewith

Yours Truly,
A. S. McFarlane,

Chief Superintendant.
Cette réponse pourrait s’expliquer si la lettre en 

question avait été rédigée en langue chinoise. Encore, 
nous sommes portés à croire que M. McFarlane, pour 
satisfaire sa curiosité, aurait chargé un subalterne de 
faire le tour des buanderies pour trouver le chinois qui 
put donner une traduction à cette lettre.

Mais une lettre rédigée en français, c’est diffé
rent. Le surintendant de l’Instruction publique qui si
gne sa lettre “Votre tout dévoué” (Yours Truly), igno
re-t-il qu’il est au service de TOUTE la population du 
Nouveau-Brunswick, et non d’une partie seulement. ? 
Ignore-t-il également qu’un tiers de la population de 
notre province est de langue française et que cette po
pulation contribue sa part au trésor d’où l’on tire cha

mois les émoluments du surintendant McFarlane 
les autres ? Ignore-t-il encore que la langue 

française est au programme des écoles publiques dont 
il a la direction, et que c’est manifester son ignorance 
pour cette partie du curriculum que d’exiger la tra
duction d’une lettre venant d’une personne beaucoup 
moins instruite que lui ?

Non, M. McFarlane est trop intelligent pour igno- 
îer des faits aussi simples; il les a sans doute oubliés 
dans un moment d’impatience ou d’irréflexion. Mais 
a-t-il le droit, dans la haute position qu’il remplit, d’a
voir des moments d’emportement dans ses relations 
avec le public lorsque les principes de la plus saine jus
tice sont en jeu ?

Que pense de lui, maintenant, lè gouvernement 
qui a placé en lui sa confiance pour diriger avec sages
se et justice le plus important de ses départements, ce
lui qui doit travailler à la formation intellectuelle des 
enfants qui deviendront les citoyens de demain ?

Comment les partisans de la bonne entente, nos 
amis de langue anglaise qui réalisent que pour bien 
s’entendre et travailler d’un commun accord au déve
loppement général de notre province, il faut se com
prendre, comment, disons-nous, jugerotg-ils l’acte 
sérieux que vient de poser M. McFarlane ?

Que penseront également de leur président, les 
membres de la Commission d’Education qui, d’une 
voix unanime, ont adopté et recommandé des change
ments importants dans le curriculum actuel pour faci
liter l’étude du français ?

Le surintendant de l’Instruction publique n’a pas 
réalisé la conséquence de sa lettre ; il n’a pas réalisé 
qu’il mettait au jour de$ sentiments que nous ne trou
vons pas chez de vrais Canadiens, chez tous ceux qui 
réalisent la nécessité d’une bonne entente entre les 
deux grandes races qui composent la population de no
tre province.

L’homme employé à l’administration de la chose 
publique est le serviteur du peuple, qu’il soit chef de 
département ou simple subalterne. Il doit user, dans 
ses relations avec le public, les règles les plus élémen
taires de la politesse, les mêmes que tout employé doit 
user envers son employeur.

Ce n’est pas ce que vient de faire M. MacFarlane ; 
son insolence envers l’un de nos secrétaires d’écoles est 
mal à propos et rejaillit sur toute la population aca
dienne, puisque c’est la manifestation d’un principe 
contraire-aux intérêts du peuple, celui de la primauté 
du plus fort sur le plus faible.

Le surintendant de l’Instruction publique aura-t- 
il des explications à donner, des excuses à faire ?
UN CONTRASTE A SOULIGNER

l:
s’embarquèrent à bord d’un yacht, 
et allèrent à la rencontre de la pro
cession nautique revenant des Iles, 
précédée de la Vierge couronnée. El
le revenait accompagnée des moines 
de Lérins qui, sur un bateau, en ro
bes de bure ou en robes blanches, 
agitaient lentement des palmes ven
tes. Ce fut un moment inoubliable. 
ND. de l'Espérance, débarquée à 
nouveau, fut conduite de rechef à 
l’autel sur la plage, où un sermon 
approprié fut écouté par 40,000 per
sonnes. Le soir enfin, dans un des 
plus grands hôtels de la ville, un 
banquet réunit les principaux part i-

-Récemment eurent lieu à Cannes
"Nemo adolescentiam tuam con- 

temnet
jours, pourquoi le sens catholique 
est-il si étranger à nos activités so
ciales et même individuelles, pour
quoi le culte de la partisannerie, 
culte de mort, vient-il nous enlacer 
et nous dominer de toutes parts, ex
terminant les flumes généreuses ou les 
empêchant de se produire dans l’a
vancement des oeuvres de Dieu..

Ouvrons donc les yeux ! Que voyons 
nous autour de nous? Qu’est devenu 
le vieil esprit de famille qulnous at
tachait aux foyers d’autrefois ? -Où 
trouver leurs convictions religieuses, 
leur vie éminemment chrétienne ? 
Quel respect a-t-on pour les liens 
du mariage ? Les citoyens les plus 
considérés se font peut-être une glo
riole de nos Jours d’arracher à l’af
fection de leurs légitimes conjoints 
des épouses trop légères. Combien de 
Jeunes Ailes sacrifient leur vertu et 
leur avenir aux appétits de la chair 
ou au désir de l’argent ? Les pa
rents, ils n’ont phis d’autorité sur

des fêtes religieuses d’un pittoresque 
et d’une splendeur qui évoquent le 
souvenir des cérémonies les plus gran 
dioses de l’antiquité. H s’agissait du 
tricentenaire du Suquet et du cou
ronnement de Notre-Dame de l’Es
pérance. Tout d’abord, il y eut une 
messe solennelle sur la plage où se 
dressait u n autel haut de 45 pieds.
La Vierge dorée fut alors embarquée 
sur une tartane qui la mena au mo
nastère de Lérins, d’où elle était par
tie trois cents ans auparavant. L’a
près-midi, un cortège, long de plu
sieurs kilomètres, se forma au som
met du Suquet et enrubanna toute cipants à ta fête, lesquels eurent la 
la vieille ville de ses. bannières, de bonne fortune d’entendre un élo- 
ses musiques et de ses hymnes. Le quent discours de l’Evêque de Nice, 
Cardinal Binet, de Besançon, fer- Monseigneur Remont. Une fête vé- 
mait la marche, entouré de quinze nitienne sur mer et des illuminait ions 
évêques et abbés mi très. C’est alors clôturèrent cette belle Journée, qui 
que la célébration revêtit un carac- s’était déroulée dans un cadre Idéal, 
tère vraiment saisissant. Les prélats

5 EXCELLENCE,
MONSEIGNEUR,
TR P. AUMONIER GENERAL. 
REVERENDS PERES,
MES CHERS AMIS,

S’infuse promptement et richement. Un Thé de 
fraîcheur caractéristique et de SAVEUR unique.

MAINTENANT EN VENTE PARTOUT 
DANS LES MARITIMESLa Jeunesse est le seul âge qui 

n’ait que des admirateurs. Elle pos
sède en elle-même un charme si 
puissant que devant elle le regard 
le plus sévère s’adoucit, que les na
tures les plus difficiles s’apaisent et 
que tous, oubliant notre égoisme, 
nous lui voulons du bien. C’est qu’en 
elle la vie se montre avec ses espé
rances enchanteresses, avec ses éner 
gies puissantes, cette force et cette 
vigueur qui assurent la réalisation 
des ambitions les plus chères, des 
projets les plus ambitieux. '

Dans la jeunesse d’aujourd’hui 
encore plus que celle des générations 
passées, l’âme palpite pour toutes 
les nobles causes, le coeur s’émeut 
devant l’infortuné, la main s’impa- l 
tiente même pour la moindre inju
re à venger. Aussi partout dans les 
Livres Inspirés comme dans ceux 
qui sont du travail de l’homme, est- 
ce une admiration qu’aucune louan
ge ne satisfait, un enthousiasme qui 
ne se refroidit jamais: dès qu’on 
traite de la jeunesse, le style s’élè
ve, la pensée s’échauffe, la langue se 
colore d’expressions douces et fortes.

L’âge, au contact duquel tout s’at
tiédit pourtant, ne fait qu’accroître 
cet intérêt pour la jeunesse et veut 
y voir de mystérieuses attractions 
entre le passé et l’avenir. Tout ce qui 
vieillit s’attache instinctivement à 
ce qui commence à vivre. L’âge qui 
courbe et la jeunesse qui lève ont 
entre eux de touchants et de frater
nels rendez-vous: Tandis que l’une 
dans l’ardeur de son âme, appelle de 
tous ses voeiufcce demain qui la ren
dra féconde, qui la rendra forte, l’au
tre dans la désillusion de son coeur, 
tout au moiqs dans l’expérience de 
sa iv. .turité regrette ce passé qui la 
faisait si confiante et si joyeuse 

Pourtant oet attrait si puissant 
qu’il soit, n’explique pas à lui seul 
l’intérêt que nous portons à la jeu
nesse et la faveur qu’elle recueille 
auprès de tous. La jeunesse a donc 
un titre préférable à tous ses char
mes, elle possède une force plus ap
préciable dans les luttes de la vie 
et cette force qui lui est propre, 
c’est l’Avenir*
dire le succès des travaux qui de
mandent toutes nos activités, la sur
vivance et le rayonnement de la doc
trine qui nous illumine et nous gui
de, la revanche, il faut bien le dire, 
des humiliations répétées sur nos oeu 
vres les plus chères. Oui, c’est là, et 
là surtout, oilers amis, le secret qui 
nous at/aehe à la jeunesse, la raison 
qui nous rend bien chères ses desti
nées. Sans elle, l’on confierait à la 
terre une précieuse semence qui n’ar 
riverait Jamais à maturité, les sueurs 
arroseraient des plantes précoces 
dont les fleurs ne donneraient ja
mais aucun fruit.

Ce sont ces sources de généreuses 
ardeurs qui accueillirent, il y a quel
ques mois, le Rév. P. Paré, fervent 
apôtre, l’idole des jeunes, venant fon 
der une cinquantaine de cercles acé- 
jistes dans notre pays. Dans un tra
vail lourd de fatigues mais bien con- ’ 
solant par ses succès, voire même 
ses triomphes l’aumônier général de 
l’Association Catholique de la Jeu-1 
nés se Canadienne a passé chez nos 
Jeunes, jetant à tout vent le bon 
grain de la semence qui grandit dé-j 
Jà, dans ce sol fertilisé autrefois par 
Гhéroïsme et le martyre. C’est en
core votre Juvénile générosité, chers 
amis, qui nous fait en ce jour nous 
réjouir de vos pressantes disposi
tions, principes d’activités futures 
qui vont hâter votre course à une 
“vie efficacement militante pour le 
bien de la religion et de la patrie." ( 

Vous êtes venus de tous les coins 
du diocèse vous réunir sous la hau-j 
te présidence de Son Excellence no
tre dévoué et bien-aimé évêque dont 
la bienveillance est si réconfortante 
aux coeurs acéjistes, pour assister 
aux solennelles et importantes as
sises de votre premier Congrès Ré
gional. Et vous avez raison, chers | 
amis, de venir, tout d’abord, à cette g 
occasion vous agenouiller aux pieds ■ 
du Dieu qui guide votre jeunesse, jj 
Lui faire part de vos ambitions et 
de vos rêves, pour quTl les réalise, 
dans l’avenir en vous bénissant vous| 
mêmes, éclairant pendant ce con-1 
grès vos intelligences, guidant vos 
coeurs, leur donnant un nouvel élan 
vers les sommets abruptes de l’hon
neur et de la gloire.

L’A. C. J. C., toujours elle Incul
quera dans l’esprit des Jeunes gens 
de solides principes religieux, so
ciaux et nationaux: elle ancrera 
dans la vie quotidienne de ses mem
bres les pratiques de piété qui ont 
ensoleillé leur enfance; elle canali
sera vers le bien des énergies pré
cieuses, des activités débordantes se
couant la tiédeur et l’apathie des 
Jeunes, les détournant des mauvais 
amusements, des occupations et des 
frivolités mondaines, pour en faire 
des valeurs sociales, un bataillon d’é
lites toujours aux frontières pour 
défendre le drapeau étoile de ses an
cêtres et de sa foi. Ah! Jeunes gens 
des cercles de TA. CJ. C., qui com
mandez. ce matin, la bienveillance 
et l’affection de tout un diocèse, lan
ces dans l’avenir un regard scruta
teur et entretenez déjà des rêves di
gnes du glorieux passé de vo- 

Hélas, de nos

(

40ePaquets d’alumi
nium, scellés. Feuilles 
fraîches, garanties.

en paquet 
de 1 livre

leurs enfants. Aussi la pauvre jèu-l clavage conjugal par des liaisons 
nesse s’amuse-t-elle de façon mal-1 honteuses. Regardez dans les sa- 
honnête souvent, et au lieu de se Ions, suivez le long des routes, que 
préparer chrétiennement aux liens déplore-t-on dans les fréquenta- 
sacrés du mariage, elle rive trop 
souvent les chaînes de son futur es- !

George Nestler Tricoche tions ? Hélas ! il convient de l’ad- 
Suite à la page 4

nous porte.
Le ministre a fait une déclaration irani sique nous por

tons tout spécialement à l’attention du surintendant de 
l’Instruction publique dans notre province. C’est celle- 
ci : “Il sera peut-être de quelque intérêt pour cette as 
semblée d’apprendre que j’ai toujours conseillé 
membres de mon personnel de se perfectionner dans la 
langue française, afin d’augmenter leurs connaissan
ces et d’élargir leurs horizons.”

Il est regrettable que M. McFarlane n’ait pas pas
sé par l’école du Dr McLaren ; il n’aurait peut-être pas 
commis la bêtise que nous soulignons plus haut.
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" WHERE QUALITY COUNTS

12e VENTE ANNIVERSAIRE --
.... 12th ANNIVERSARY SALE

Lower Prices 
Better Values 
Greater Savings

І!que 
comme Plus Bas Prix 

Meilleures Valeurs 
Plus Grandes Epargnes

SOYONS PRATIQUES
DANS NOTRE AIDE AUX CHOMEURS

Le gouvernement provincial vient de décider de 
continuer l'aide direct aux chômeurs. Dans une lettre 
qu’il adressait ces jours derniers aux villes et aux mu
nicipalités, le premier ministre recommande de faire en 
sorte que personne ne souffre de privations qui seraient 
de nature à efleeter leur santé.

S’il faut voir à ce que personne ne souffre de la 
faim, du froid et du manque de vêtements, il faut éga
lement se rappeler que ce ne sont généralement pas 
ceux qui demandent le plus, qui ont le plus besoin.

Il existe un groupe dcvgens que la charité humilie 
et à qui l’oisiveté répugne. Ces personnes qui ont des 
responsabilités de famille, préfèrent travailler à bas sa
laire, mais gagner du moins l’argent nécessaire à la 
subsistance de leurs familles.

L’aide direct, à moins qu’on en profite pour don
ner du travail aux chômeurs, ne peut rendre les servi
ces proposés. Il faut faire gagner cet argent, donner du 
travail à ceux qui en demandent afin de combattre cet
te idéè qui tend à pénétrer un peu partout que les mu
nicipalités et les gouvernements doivent nourrir, loger 
et vêtir ceux qui n’ont pas d’ouvrage. Autrement, nous 
jetons les bases d’une nouvelle profession dont -nous 
aurons beaucoup de difficultés à nous départir : les 
chômeurs professionnels.

La municipalité du comté de Madawaska, comme 
la ville d’Edniundston, devra profiter du plan de l’aide 
direct des gouvernements provincial et fédéral pour 
venir en aide à notre population. Ces deux corps pu
blics doivent cependant trouver un moyen de fournir 
du travail et non favoriser l’oisiveté par des allocations 
hebdomadaires ou mensuelles à qui leur en deman
deront.'
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Offre Combinée 
Combination Offer

LAST
EVAPORE

Carnation 
St. Charles 

Nestle’s
EVAPORATED
MILK

Petite bte П
Small tin____V
Grosse bte 1 rt
Tall Tin____IU

Marmalade
Orange

Pot de 40 onces OC A
40 oz. Jar____LO/'

18
Ut
^ oah ^ O 1 pqt Farine à Crêpes 

AUNT JEMINA 
Pancake Flour, 1 pkg. 
SIROP d’ERABLE 

1 Bouteille 16 onces 
1 16 oz. Bttle 

MAPLE SYRUP
Les deux C a
Both for  *»/

Of
ІУ
of
to

Fp-
aJd
“ts L’Avenir, c’est-à-ds

GATEAUX, la liv. 
Golden Velvet
CAKES, per lbnd

fg- Ordmaire ou 
Piment 

Plain or 
pimento

BteKraft’s
Cheese 17cFromageits.

Уг lb. 
Box

І» Boite 
Moyenne 

Medium Tin
Boite 

Moyenne 
Medium Tin

Tuna Fish
HOMARD - LOBSTER

Poisson 
à chaire 
Blanche 21cWHITE

MEAT

21cNouv. Boites — New Pack
Boite 

Moyenne 
Medium Tin

Boite 
Moyenne 

Medium Tin

CRAB 
d’Ecrivisse " MEAT
POULET

Chaire /Les autorités civiques ou municipales ont, certes, 
un gros problème à résoudre; si elles doivent lui don
ner toute l’attention requise, elles ne doivent pas tar
der à adopter un plan qui permettra aux sans-travail 
de gagner quelques dollars pour l’hiver.

Cooked 
Boneless

CHICKEN
SOUPES Clark, sauf Poulet, bte
Clark’s SOUPS, except chicken, tin__
MARINADES Raymond, btle 20 onces
Sweet Mixed PICKLES, 20 oz______
NETTOYEUR Classic, bte
Classic CLEANSER, tin__________
SAVON de toilette Lux, 3 morceaux
Lux Toilet SOAP, 3 cakes_________
POUDRE à Pâte, bte 1 liv.
Domino Baking POWDER, lb tin__

Cuit, désossé.

09/Gaspard BOUCHER.

frère, accompagnait Mlle Pelletier. 

Naissance
-M. et Mme J.-B. Courbron (née 

Mariage Stella Bouchard), font part à leurs
—On a béni récemment le maria- parents et amis de la naissance d’un 

ge de Mlle Madeleine Pelletier, fille fils, baptisé sous les prénoms de Jo- 
de M. Geo. Pelletier, à M. Roméo »eph, Régent, Gérabd. Parrain et 
Beaulieu, fils de M. Isaie Beaulieu, marraine: M. et Mme Orner Bon 
Celui-ci servait de témoin à son fils, chard. Porteuse, MHe Odélie Bou 
tandis que M. Auguste Dubé, beau-1 chard.

N.-DAME DU LAC

08/(D. N. C.)

„19/ шш
Corned BEEF Bovril 
2 btes No. ! — 2 No. 1 tins 
OLIVES, Victory Queen 
Pot de 20 onces—20 oz. Jar _ 
CARAMELS à la Crème, lb 1П A 
Lowney’s cream Caramels lb • “ Г

25/ GRAPENUT FLAKES, 
2 pqts — 2 pkgs_______

Pendant que M. McFarlane donne l’exemple d’un 
esprit malveillant pour la langue française, lies jour , 
naux nous rapportent que l’hon. Dr Murray MacLaren 
député de St-Jean, N.-B., et ministre de la Santé natio
nale, a prononcé en français son discours de bienvenue 
au Congrès des Médecins de langue française de l’A
mérique, à Ottawa, la semaine dernière.

Le Dr MacLaren n’était pas tenu à s’adresser aux 
médecins dans leur langue ; néanmoins, il a réalise 
que l’invitation qui lui était faite d’adresser la parole à 
ce Congrès était due à la position qu’il occupe dans le 
gouvernement du pays, position qu’il doit remplir à la 
satisfaction de tous les Canadiens, et plus spécialement 
des deux grandes races qui composent notre nation.

Le représentant du Nouveau-Brunswick dans le 
cabinet Bennett s’èst montré digne de la haute fonc
tion qu’il occupe ; il a dévoilé à un grand nombre ses 
connaissances bilingues qui le qualifient pour représen
ter notre population dans le gouvernement canadien. 
Son discours a démontré une grande connaissance de 
rbistçirç du Canada, qui explique la sympathie qu’il

PROFITEZ 23/ \4

CLAMS, Connor’s,
Bte 5 onces — 5 oz. tin___ 14/de cette aubaine

alimentaire I VCORN FLAKES, le pqt j 
Quaker Com Flakes, pkg

TEA BISK,
le pqt — per pkg-------------

BACON tranché, la liv. 
Sliced BACON, per lb____
Jambon roulé, la liv. 
COTTAGE ROLLS, lb —
FROMAGE Nouv. 2 livres 
New CHEESE, 2 lbs_____

Spécial
0XYD0L

► <

\et favorisez le Canada
Gros paquet 
Large package___

En achetant du Shredded Wheat pout quelques sous, non seule
ment vous vous procurez une aubaine, mais vous aidez aussi à 
la plus grande industrie de ce pays. Seul le blé canadien est 
employé pour le Shredded Wheat. Faites donc votre part en 
mangeant tous les jours cet aliment de famille si nourrissant.

m

19/ \
Spécial

..

SHREDDED WHEAT Flocons de Savon 
PRINCESS 
Soap Flakes

ааааааааааааааааі
<

12 GROS BISCUITS DANS CHAQUE BOITE
FAIT AV CANADA • DE lie CANADIEN • ГАК DES CANADIENS
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, ________ _

VERRES à l’Eau 
Glass Tumblers
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leur n’exeroe que très peu de con
trôle sur le prix qu’il reçoit pour ses 
produits* Il exerce cependant un 
contrôle sur le prix de revient;-aWa 
façon dont il s’y prend pour produi
re sa récolte peut lui valoir un béné
fice au lieu d’une perte. Cette éco
nomie dans la conduite des opéra
tions est doublement importante 
dans une période de crise et de bas 
prix. Pour obtenir un bénéfi«lors
que les prix sont faibles. iV^aut a- 
baisser le prix de revient.”

jAyJffjmMm MARAT H ON "BLUE”
y pourObienlr

Le
\Z Coin

du
Fermieri. UN DÉMARRAGE INSTANTANÉ,

DES REPRISES VIGOUREUSES,
PLUS DE SOUPLESSE ET DE PUISSANCE, 
PLUS DE MILLES AU GALLON, 
et SUPPRIMER LA PERCUSSION INTERNE.
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MÉÉT
a, 'W VÎm•ù Nous apprenons avec regret que 

,MUe Ida Rdnguette, qui était entrée 
au couvent des Pilles de l’Assomp
tion, à Campbell ton. a dû en sor tir 
pour des raisons de santé.

La jeune fille avait fait un mois 
de postulât, quand elle dût passer 
trois jours à l’hôpital. TA. ia maladie 
se déclara plus sérieuse, et sur l’avis 
de la Rde Mère Générale et du fon
dateur, elle dût revenir dans sa fa
mille. La jeune aspirante a la vie 
religieuse accepta son sort non sans 
regrets, mais avec résignation à la 
volonté de Dieu, et de Notre-Dame 
de l’Assomption, entre les mains de 
laquelle, elle laisse le choix de sa 
vocation. Nous lui souhaitons bon 
courage et prompt rétablissement.

LE CIDRE GELE EST APPRECIE 
La science moderne trouve sans 

cesse de nouveaux moyens d’élargir 
les débouchés pour les produits de 
la ferme. L’une de ces dernières dé
couvertes est le cidre sucré gelé. Au 
sortir de la presse le cidre est gelé 
à zéro Fahrenheit et conservé à cet
te température jusqu’à oe qu’il soit 
prêt à être vendu ou utilisé. Une 
fois dégelé il est tout à fait frais et 
doux. Il se conserve sept mois ou 
plus à zéro et tout lntiiqdé qu’il y 
a là peut-être un débouché impor
tant pour ce sous-produit du verger.

4
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Z»v
R FABRICATION CANADIENNE LES POMMES DE TERRE NOU- 

VELLES SONT T .ES ИД foilJ ініі і н.13!Д 
Les autorités culinaires s’accor

dent à dire que les patates nouvelles 
pour la préparation des salades. Ou
tre leur goût frais et délicat qui les 
rend si appétissantes, les pommes de 
terre nouvelles sont fermes, pas trop 
farineuses, et on peut ainsi les cou
per en cubes sans qu’elles s’émiet
tent lorsqu’on les combine avec d’au
tres ingrédients de la salade. Les 
salades de pommes de terre se pré
parent facilement; elles sont nour
rissantes, économiques et sont une 
bonne source d’énergie. Elles sont 
bonnes en tout temps. —

M

і m POWERS CREEKі
» ж Produit McCOLL - FRONTENACA

—Mme Cecil Miller de Portland, 
Me, et ses trois enfants, Patsy, Bil-j 
ly et Richard, qui étaient en visite 
depuis deux mois chez M. Alphonse ' 
Gervais, père de Mme Miller, sont 
retournés à Portland, enchantés de 
leurs vacances.
Bras fracturé

A
gion parce que la jeune génération 
connaît tout, de nos jours, sauf sa 
religion, la base pourtant de tout 
apostolat laique éclairé. Etudions 
donc les consolants dogmes de notre 
foi, pénétrons-cn notre existence, ai
mons à lire l’Évangile, le livre le 
plus beau et le plus complet qui soit 
et pourtant le plus ignoré et le moins 
consulté.

Vient ensuite l'étude des questions 
sociales. Certains esprits qui se 
croient éperdument puissants cher
chent encore le remède aux difficul
tés sociales. Pourtant la solution de 
tous ces malaises est déjà donnée 
avec clarté dans les immortelles en
cycliques du Pontife Romain.

“Placé au sommet des siècles, sur 
Par les trois armes de la piété, de J ce phare qu’on appelle le Vatican, 

l'étude et de l'action, l’A. C. J. C. as- et où convergent toutes les lumières 
surera à ses membres la formation de la raison la plus profonde, de 
morale, la préparation intellectuelle l'expérience la plus consommée, de 
et l’initiation à l’action qui sont in- l'information la plus vaste et la plus 
dispensables à l’apôtre et utiles à sûre, de la foi la plus éclairée et la 
l'homme vertueux. Oui. VA. C. JfC. plus rayonnante", le Pape voit 
devient de plus en plus nécessaire mieux et plus loin dans l'avenir que 
parce qu'elle est une oeuvre de pré- personne autre, parce que nul n’est 
servation, de la jeunesse et une éco- placé plus haut- que lui. Aussi de
le de formation à l’apostolat. vons-nous admettre que le Souve-

Le mot piété chers amis, qui est rain Pontife ne peut pas errer quand 
en tête du programme, n’a cepen- U proclame dans l’Eglise une disci- 
dant rien qui doive effrayer. On ne pline générale ou qu'il donne au 
demande pas aux membres l’inten- monde une orientation morale et un 
si té de vie spirituelle des premiers mouvement social, 
apôtres, non plus les activités ex- Forts de ces convictions, étudions 
traordinaires des grands saints. On toujours les questions sociales à la 
exhorte plutôt les acéjistes à déve- lumière de ses sages directions; ad- 
loppcr chez-eux le sens catholique hérons toujours à ses hauts ensei- 
et à le pratiquer toujours et par- gnemenWs qu'ils émanent du Vatican 
tout. On leur recommande surtout directement, qu'ils nous viennent du 
de vivre en état de grâces. Est-ce premier pasteur du diocèse, ou qu'ils 
exagération ou exigence chimérique? tombent de la plus humble chaire de 
Il y a trop de ces chrétiens malheu- vérité. Les discussions agricoles en- 
reux pour qui la religion est un re- quêteront sur les temps durs qui sé- 
cueil ennuyeux d’observances cou- vissent actuellement dans l’univers 
lumières, pour qui la vie de la grâce entier. Elles feront comprendre que 
et la présence divine en nous ne si pour le cultivateur ordinaire, les 
sont qu'illusions. Nous ne sommes années sont difficiles, sa situation 
pas de ces intelligences perverties, est tout de même préférable à celle 
mais nous ambitionnons de vivre en de l'ouvrier et ne peut être compa- 
chrétiens éclairés produisant, dans rée à celle des chômeurs. Le cultiva- 
notre vie privée et publique, nos leur est sûr de tirer de sa terre, de 
croyances et nos convictions reli- son jardin, de son troupeau, de sa 
gieuses et faisant de l’état de grâces basse-cour tout ce qui lui est né- 
la grande préoccupation de notre, cessaire pour vivre. L'ouvrier est à 
existense. Evidemment, je m'empres- j la mercie des événements, le cho
se de l’ajouter, il peut arriver qu’un meur est en face de la misère et de 
jeune homme ne résiste pas sans la faim, 
faiblesse. Hélas! la jeunesse subit 
dans sa nature des révoltes parfois 
bien difficiles à conjurer. Aussi ne 
faut-il pas s'étonner de voir tant de 
Jeunes gens victimes d'humiliantes 
défaites. Les tendances perverses de 
la nature déchue et les constantes 
sollicitations de l'esprit de ténèbres 
qui se font plus fortes avec le dé
veloppement des jeunes intelligences 
expliquent excusent même bien des 
déboires dans les âmes juvéniles.1 est une- foi morte, ainsi on ne sau- 
MaLs. ce qui ne se comprend pas. ce' rait être bon apôtre sans produire 
qui ne saurait s'expliquer et encore et faire valoir par l'action ses pro
moins s'excuser, c’est qu'un jeune1 près convictions, pour promouvoir le 
jeune homme acéjiste reste des se-І bien, édifier et sanctifier. L'action 
maines et des mois en état de péchés' acéjiste doit donc être variée, aussi 
mortel. Tomber dans la boue à 15 variée que les circonstances et les 
ou 20 ans n'a rien qui doive décou- conditions l’exigent; tantôt parti- 
rager; mais croupir dans cette bouc cipam à un mouvement paroissial, 
sans éprouver le besoin d'en sortir, tantôt se faisant manadtaire de la 
le plus tôt possible, c’est là l’incom- revendication de nos droits religieux 
préhensible, l'inadmissible, l'inexcus- et nationaux ou prenant en mains 
ble. Tel doit être l'homme de piété une oeuvre nationale quelconque, 
de l’apostolat laïque. Mais il faut do telle la survivance d’une presse in- 
plus qu’il s’arme de lumières, et vol- dépependante et catholique, 
là la raison de l’étude don tnous vou De toutes ces actions sociales acé- 
lons voir brièvement l’objet. jistes permettez-moi, chers amis,

Quelqu’un écrivait autrefois: "L’é- d'en remarquer une que doit avoir, à 
tude, c’est le soc qui défriche, c’est coeur tout homme bien né 'dont l’in- 
la semence qui féconde, c’est la telligence n'a pas été obscurcie, la vo 
pluie qui développe et le soleil qui Ion té affaiblie par le mal, je veux 
mûrit. Elle fortifie ce qui existe, elle dire: l'expansion de l'ainour de son 
renouvelle ce quî s'épuise, elle créé pays d'origine ou d'adoption, 
ce qui n'est pas. “Si nous pénétrons Quel est le jeune acéjiste qui dans 
ce soc de l’étude dans le sol de notre la vigueur et la générosité de ses 20 
religion et de nos problèmes so- ans. ne doit pas rêver la gloire et 
ciaux comme la moisson sera belle la prospérité pour le sol natal ? 
et abondante. Eh oui, chers amis, il Quel est le coeur de 20 ans qui ne 
faut insister sur l'étuae de la relt-| tressaillit pas de joie au récit des

tre part, insuffisance de bons exem
ples et de guides capables de con
jurer cette course au bolchevisme 

trop et au communisme: jeunes acéjistes, 
allez-vous vous laisser emporter dans 
ce courant d’idées malsaines du flot 
corrupteur ? Si oui. ne résistez pas 
aux mauvaises impulsions de l’esprit 
paien qui vous entoure. Mais si, au 
contraire, vous nourrissez un idéal, si 
vous croyez toujours à la nécessité 
de sauver votre âme et d’en consa
crer les ressources au service de Dieu 
et du pays, vous prendrez tous les 
moyens possibles de rester bons et 
honnêtes, fervents et exemplaires, 

- j de devenir parmi ceux qui vous en
tourent un vrai apôtre selon le coeur

NE MEPRISEZ PAS... mais aussi ceux qui ont mission de 
guider par la parole et l’exemple. ? 
Trop de journaliers de nos jours par
lent comme des socialistes ; 
d'hommes instruits tiennent -le lan
gage des libres penseurs doctrinai
res. Ce n'est donc pas en vain que 
le Souverain Pontife écrit depuis 
quelques mois de lumineuses ency
cliques, et ce n'est pas sans besoin, 
qu’il demande l'organisation des for
ces catholiques et l'aide des bonnes 
volontés. D'une part, esprit paien et 
révolutionnaire qui corrompt nos 
moeurs et avilit l'intelligence, d'au-

ISuite de la page 3 
mettre, on y consomme effrontément 
sous les yeux de parents coupables 
bien souvent, lesfruits des mauvaises 
convoitises. Habituée à une vie lé
gère et mondaine avant le mariage, 
la jeune fille n’apprécie plus ce sa
crement ou en fuira les obligations ; 
pour avoir moins de troubles et plus 
d’argent, ces épouses légères n'ai
meront plus les enfants, et que dire 
des doctrines fausses auxquelles ad
hèrent les ignorants sans doute.

—Le fils de M. Johnny Poitras 
s’est fracturé un bras dimanche a-j 
près-midi, en jouant avec des petits 
compagnons. Ses parents l’on con
duit à l'hôpital de St-Léonard, où' 
il est sous les soins du Dr Cloutier. 
Faire-Part

—M. et Mme Wilfrid Poitras font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille baptisée sous 
les prénoms de Marie, Régina, Gil
bert. Parrain et marraine: M. et 
Mme Emile King, oncle et tante de 
l'enfant.

LE CULTIVATEUR REGLE LE 
PRIX DE REVIENT 

"Les frais de production des ré
coltes sont en tout temps une con
sidération importante", dit E. S. 
Hopkins, BjS.A., MS, Ph. D., Agri
culteur du Dominion. “Les recettes 
sont plus ou moins réglées par la 
loi de l’offre et de la demande ou 
par d’autres conditions et le produc-

gle, in the Ands and premises des
cribed as f< Hows : —

(a) The -telmont Property so cal
led, in the Parish of Baker Brook, 
in the County of Madawaska ;

(b) Baker Island so called, in the 
Parish of Baker Lake, in the County 
of Madawfska.

The guardian of the above named 
children having been authorized to 
sell the said interest of the said chil
dren in the said lan ds by an Order 
of the Judge or Probate for the 
County of Madawaska.

Dated at Bdmundston, N. B„ this 
13th day of September A. D. J 932.

MARY JANE DAIGLE
Guardian.

In the Probate Court, 
County of Madawaska.
In the Matter of Èaker Daigle, Do

ris Daigle, Hubert Daigle, Gilbert 
Daigle and Jeanne Estelle Daigle, 
infants under the age of twenty- 
one years, by their guardian Mary 
Jane Daigle. .............

TAKE NOTICE that there will be 
sold at Public Auction in front of the 
Court House in the Town of <Sd- 
mundston, (County of Madawaska, 
Province of New Brunswick, on Tues 
day the twenty -seventh day of Sep
tember A. D. 1932, at the hour of 
eleven o’clock in the forenoon the 
one-quarter (14) interest of the es
tate of Baker Daigle, Doris Daigle, 
Hubert Daigle, Gilbert Daigle and 
Jeanne Estelle Daigle, infant chil
dren of the late Vennie Baker-Da і-

grands faits de ses compatriotes ou 
qui ne déplore pas bien amèrement 
les malheurs de sa patrie ? Souve
nons-nous toujours, chers «unis, des 
pages tristes et sombres de l’histoi
re de notre pays: elles nous le fe
ront aimer davantage. L’épreuve qui 
s'est abattue sur le berceau de notre 
peuple et le seul partage pendant 
son adolescence 
élevées sur les tombes de nos pères 
trop dispersées sur les routes de 
l’exil, et, combien de ces souvenir qui 
font vibrer les fibres sensibles de nos 
coeurs, épurent notre amour en l'a
grandissant.

Aimons, aimons donc notre 
Travaillons à la protection

Pria!
ттшштгяашгі

les croix de bois

ü MONUMENTS
FUNERAIRES

J. E. MICHAUD
11
II 2fs-15sept.

En granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

pays
et à la défence de ses droits contre 
ceux qui les méconnaissent ou ten
teraient de les violer. Que notre ac
tion acéjiste mette toujours les 
grands intérêts nationaux en avant 
et par-dessus les intérêts particu
liers et souvent mesquins des fac
tions politiques. Unis et forts sur le 
terrain de la religion et de la pa
trie, frères acéjistes, soyons-le en 
tout et toujours !

C’est là, chers amis, le programme 
de tout acéjiste fervent qui veut tra
vailler à faire honneur à sa devise : 
Esto vir — Sois homme !

Sois homme par la piété, homme 
par l’étude, homme par l’action. Le 
Bon Dieu a mis trop de lumières 
dans vos intelligences, trop de beaux 
enthousiasmes dans vos jeunes 
coeurs, trop de saintes ardeurs dans 
vos jeunes âmes pour que vous ne 
donniez pas généreusement libre 
cours à ces chevauchées vers les hau 
leurs de l’apostolat et de la per
fection.-Vous vivez l’âge des résolu
tions généreuses et de nobles ambi
tions.-Je voudrais qu’en ce jour de 
fête qui va marquer sans doute une 
date dans vos souvenirs, vous for
miez une résolution et conceviez une 
ambition que je résume dans ces 
deux mots de nos Saints Livres : 
“Ascende superius 
haut”.

Que ce soit là, jeunes frères, votre 
préoccutation dans l’exécution du 
programme de* votre association. 
Plus haut dans le travail, plus haut 
dans le devoir, plus haut dans Ition 
neur, toujours plus haut dans la tâ
che accomplie et l’idéal poursuivi. 
Mettez-vous dès maintenant en gar
de toujours contre ce mal contagieux 
de notre siècle, le contentement fa
cile, le culte de l'à-peu-près, de l’as- 
sez-bien, du suffisant. Visez plutôt 
à l’excellence, tendez sans cesse à 
la supériorité, aspirez aux sommets.

Que cet esprit soit donc le vôtre, 
l’honneur de ГА. C. J. O. vous le 

frères, et demain 
vos talents. Les 
sont graves, les

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

"LE MADAWASKA”Il Service «T Ambulance
N Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

fl

Chemin de Fer

TEMISCOUATAJ.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

UE POMPES FUNEBRES.! 
licencie

HORAIRE No. 79 
En force le 23 août 1932

Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rivlère-du-Loup,
Arr. Edmundstotn,

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Bdmundston 
Arr. Riv.-du-Loup,

8.00 a. m 
1.45 P.M.La piété et 1 étude, chers amis, 

nous amènent instinctivement sur 
le terrain de l'action, troisième 
moyen mis par l’A. C. C. J. à la dis
position de ses membres. Les apôtres 
fondateurs de l'association ne l’ont 
pas oublié: pour être apôtre, il faut 
ajouter au perfectionnement moral 
.et au développement intellectuel 
une certaines. initiation à l'action. 
De même que la foi sans les oeuvres

9.00 A.M. 
2.05 P.M.

Tous les jours, sauf Dim
MOTOR CAR 

Dép. Edmundston 
An. Connors

Dép. Connors,
Arr. Edmundston,
Correspondance à Rivière-du-Loup 

Qué. avec le Canadien National pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc
ton, N. B. et Halifax, N. S.

Correspondance à Edmundston, N 
B., avec le Canadien Pacific par le 
train de passager.

Pour plus amples Informations, 
prospectus, etc., s'adresser à,

T. N. W A L в H,

4.00 P.M. 
5.30 P.M

6.30 A.M 
8.00 AM.Monte plus

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
$ 100,000.00 

65,000.00
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

Le meilleur encouragement offert à l'Epargne, par des lormes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; Intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d'argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: FOrtunat Gingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Є 4
e, je

le' pays réfuaqi< 
heures pré sen 
heures prochaines le seront pén
étré encore davantage. Formez des 
intelligences, préparez des compéten 
ces et des énergies, dressez des fonçes 
intellectuelles et des valeurs socia
les capables de nous assurer le rang 
qui nous appartient dans l’évolution 
des destinées humaines. -t 

Chers amis, aimons notre associa
tion naissante. Resserrons les rangs 
autour de ses officiers-directeurs, ces 
pôtres consommés du Bureau Cen

tral, ces chrétiens valeureux de no
tre Comité Régional. A l’adresse de 
поз aumôniers du Comité Central 
et du Comité Régional, ce matin, 
l hosanna de nos lèvres, male sur
tout le témoignage enthousiaste de 
notre admiration, l'assurance de no
tre soumission, l’encouragement de 
notre slncèi г appréciation.

A ces chefs actuels qui chevau
chent dans le poudrament de gloire 
de ce jour, à ces vaillants généraux 
dont les noms sont burinés sur les 
teible! :es de nos coeurs plus durables 
que l'airain, à tous les membre» des 
cercles de ГА. C. J. C. de nos ré
gions, les largesses divines, le succès 
' honneur et la gloire 
chers amis, mon dernier mot, les der 
niers souhaits que je vous transmets 
de toute Verdeur de mon âme, et 
que Je demande à Son Excellence de 
réaliser dans nos coeurs-et dans l’a
venir par une précieuse et féconde 
Bénédiction . celle du Père à ses 
entante .

m
-A-
VOTRE

SERVICE

Représentant à Edmundston, N. B. 
19 Rue Bernier, ЖTél. 87-1, Casier 135

Heures de Bureau: 6 à 8 hres du soir
90000000000000000000000000000000000000CXXXXXXXXXXI &

SPECIAL
Prix Réduits pour 

JUILLET et AOUT
NETTOYAGE ET PRESSAGE 

$1.00 
$1.00

Robes, Ensembles de Dames $1.00 
Robes en laine &

Ensembles 3 morceaux -1.00 
Ensembles pour sport,

2 morceaux 
Contribuez à alléger le Budget 

de famille, en prenant avantage 
de ces prix d’économie.

Vêtements recueillis et délivrés 
par toute la ville.

Le travail reçu par malle ou 
Express sert retoui né payable sur 
livraison.

Complet pressée

AVEC Z 3§â
DIGNITEHabits d'hommes 

Paletots' -■
■ ■
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.75

S CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

1 — CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —
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C’est là,

50c J.-ROBUtT BOUCHFR
R. H. RICHARDS Dirccter- de Funérailles — Embaumeur diplômé

EDMUNDSTON, N.-B.
Téléphone 86-2

27, rue de l’Eglise — Edmundston

Service Rapide. Tél. 32-2 14, rue CanadaILAINSI-BOIT-IL.
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IbnVour CAR
Un Accident d’auto

mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi
ques—Damages aux 
propriétés—Colli
sion—Feu & Vol.

iZnouvelle loi des responsabili
té» flnenoléree pour lee automobl- 
les du Nouveau-Brunswick, est 
très sévère». — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

G. T. KENNEDY
Assurance générale

M, rue de l’Eglise — Edmundston.

LE MADAWASKA LE MAPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 15 SEPTEMBRE, 1932. »

Ambition

Énergie

Santé

C’est tout ce qu’il faut à un homme pour réussir. 
Si vous en êtes privé, prenez des Pilules MORO, 
spécialement préparées pour les Hommes, par la 
Cie Médicale Moro, 1666, rue S.-Denis, Montréal ; 
elles vous donneront la santé d’abord, feront dis
paraître vos malaises;

Maux de reins
Rhumatisme
Fatigue

Epuisement 
Troubles d’estomac 
Malaise général

. l’ambition, l’énergie et le succès viendront 
après. Lee Pilules MORO sont bon marché : 60c 
la boîte ou S, ?1.26.

. J.m Pilules Moro me réussissent très bien et je 
ne voudrais pas en manquer. Elles m'ont soulagé d'un 
mal dlestomae qui m'incommodait depuis huit ans et gui 
m'occasionnait des maux de tête, des palpitations, des 
maux de reins et toutes sortes de douleurs. Mes forces 
diminuaient également. Je me décidai de consulter le 
médecin de la Cie Médicale Moro et de prendre les Pilules 
Moro. Dès que j'en eus commencé l'usage, ma digestion 
devint plus facile, les douleurs que je ressentais étaient 
moins violentes et mes forces augmentaient. Quelques 
mois plus tard, j'étais parfaitement bien". J.-A. Paré, 
60, ave Lalonde, Montréal.

e

pour les 
HommesPilules MORO
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monument» et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granité» 
— Marbre». —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. *38.

leur velouté
les a rendues fameuses 
du jour au lendemain
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BISCUITS
BROWN ' HOLDER BISCUITS LIMITED - MONCTON, N. B.
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vous perte?! Je veux vous garder l'autre! Vos sourires. Je croyais qu'ils j jeune fille qu'il voulut écarter de 
toujours avec mol ! Car p vous étaient pour l'autre! Vos paroles | lui. 
afcle I d'amour, Je croyais que l'autre les

entendait! Alors, J’ai été folle! Alors 
Et brusquement Miss Jane, comme j-al voulu me venger! Alors, J'ai été 

prise d'un accès de folie ou d'épou- pierre Pierre
vante, se jeta dans les bras de Pier
re Lebon en sanglotant.

ne voix grave l’un des hommes de 
police en regardant le jeune hom-

C'était William Benjamin.
Derrière lui on pouvait apercevoir 

les figures placides de Tonnerre et
Alpaca.

—Un instant, messieurs ! répéta 
William Benjamin d'une voix plus 
douce.

derrière Benjamin no sdeux amis Al 
paca et Tonnerre étaient venus se

Donc, à la plus grande stupéfac
tion de tous Benjamin avait exhibé 
une petite feuille de papier.

Et tout en tenant ce papier sous 
les yeux ébaubis du policier, voici 
ce qu'il expliquait :

—Ce matin, j'ai appris à l'hôtel 
Américain l'accusation qui pesait sur 
Monsieur Lebon. J'ad manifesté le 
désir de visiter la garde-robe dans 
lequel Kuppmein fut assassiné. J'y 
suis monté avec le gérant de l’hôtel 
et deux autres personnes, et nous 
avons découvert ce papier sur lequel 
une main agonisante a tracé 
mots que vous pouvez lire

Et le policier hit à haute voix et 
non sans surprise :

Je meurs assassiné par le capitai
ne Rutten.

—Non. jamais! Pierre, fuyez! Vous 
Fuyez par l'ap- —C'est mol! répondit Pierre d'une 

voix ferme.
—Non, ce n'est pas celui que vous 

cherchez! rugit Miss Jane en se drcs 
sant avec hardiesse devant les qua
tre hommes comme pour protéger 
celui qu elle aimaft.

—Madame, dit froidement l'agent 
de police, prenez garde ! Oet homme 
est un assassin 
Justice 1

—Assassin I 
avec ahurissement.

—Vous ne me le prendrez pas ! 
hurla Miss Jane. Vous ne l'arrêterez 
pas, moi vivante !

E ave~ la furie d’une tigresse Miss 
Jane se jeta sur Pierre м crampon
nant à lui.

—Salsissez-lcs ! commanda le 
chef de l'escorte .l'une voix forte.

Les trois autres agente s’avancè
rent menaçants.

і leur échapperez 
pareil de sauvetage qui passe par ma 
chambre à coucher! Venez

Deux Coups vigoureux retentirent
___ dans la porte d’entrée couvrant la

Eperdu, le jeune homme la serra yQ^ plaintive de Miss Jane, 
avec force sur sa poitrine, en mur
murant :

fuirons ensemble !
—Pourquoi fuir. Jenny ?
—Parce qu’on vient vous arrêter !
—C'est impossible
—Au nom de la loi! répéta la voix 

impérative dans l'antichambre.
Sous d'autres coups plus violents 

la porte craqua
—Pour Dieu! clama Miss Jane en 

cherchantt à entraîner Pierre pétri
fié par l’horreur fuyez

Pierre ne parut pas entendre. Il 
demeura immobile, la physionomie 11 
vide, les yeux rivés sur la porte qu'on 
battait de coups plus durs de l’autre 
côté. Mais il serra davantage Miss 
Jane sur lui.

William Benjamin ! gronda
sourdement Miss Jane, tandis qu'un 
éclair de hainee etaversait sa pru
nelle sombre.

La même voix cria plus fort, plus 
impérieusement.

—Au nom de la loi !

pourquoi ?
—Jenny, vous souffrez 

souffrez beaucoup, et vous ne me di
tes pas? C'est mal !

—Jenny Wilson ! murmura Ben 
Jamin avec la plus gmnde stupeur 
ên reconnaissant cette jeune améri
caine à qui il avait accordé sa pro
tection à Montréal.

Il appartient à la—Jenny, s'écria Pierre saisi d’un 
, horrible pressentiment, parlez. Je le Д cette minute la sonnerie vibra veux j 

violemment, et dans la porte d’en
trée donnant sur le corridor un poing 
frampa durement.

En même temps une voix forte

murmura Pierre
Miss Jane serra plus fortement le 

cou du Jeune homme et répondit a- 
vec un accent de sauvagerie effrayan

Quant à Pierre Lebon, à la vue de 
William Benjamin, un nom cher, ai
mé, adoré, mais oublié depuis quel
ques jours, monta de son coeur pour 
expirer sur ses lèvres livides; puis 
son front s'empourpra d'une rougeur 
de honte, -Il ferma les yeux et chan

te :tichambre ? s’écria le jeune hom- cria : 
me avec étonnement.

—Pierre, ne me maudissez pas !
car je vous ai-

PeuiFeton No. 20 —Au nom de la loi !
Du corridor arrivaient jusqu'à elle _<)ul cette j La J-cure fille frémit,

des voix étrangères. -Mite le vielleur ? -Au nom de la loi ! répéta Pter , balbutia Pierre à qui
La sonnerie de la porte d'entrée -^Qu’Importe ! fermez toujours, re avec épouvante et en regadant voix & <5™ dans ré

résonna de nouveau impérieuse™ mt. Et pierre hésitait devant Miss Jane dans le fond des yeux' motion terrible qui l’étreignait.
—La pofitoe ! pensa Miss Jane ^tte soudaine bizarrerie de la jeune Alors, de ces yeux qu'il regardait c est pour vous qu'on

enpôlissant. fille. ! ave~ arTÎO'ir nvient on vient vous arrêter !
—Eh bien! fit Pierre, n'entendez- —Pierre, de grâce, supplia-t-elle, -er un f ot de larmes brûlantes, et —дгдп-^г | s'écria Pierre é- 

vourpas. Jenny ? Je crois qu’on fermez la porte ! ces I',,r7ie3. M1&s **an€ vou^ut les bahl
s'impatiente ! Cette fols et matUlnaiemetit Pier- M d^>^r ® pendant son front _рм ща { 1ецга Ml5s Jan(. ront !

La pâleur de Miss Jane s'amplifia! re oébit, И ferma le porte. , sur son épaule. c« narole, furent couverte, „а,-
ECJe Jeta sur le jeune homme un Alors seulement Miss Jane parut Pierre, très pâle, balbutia : !

regard époiwnté. capable de faire un mouvement; elle —Jenny, que se passa-t-il ? “n Y®*®3 °* n°T,5}Ul la
Eton setose mis à battre duremelnt courut à la porte tourna la cSef dans Mlss Jane releva sa tâte, pute a- уа^^^ге d«

et elle y porta ses deux matai pour - la serrure, la retira et 1 enfouit dans vec une sorte de frénésie sauvage elle brulto ^ . méctoités des gronde-
I entoura de ss dux bras le cou du ^ ,„rnm

—Que faites-vous donc ? detnan- , jeune homme, appuya ses lèvres blé- ’
da Pierre au comble de l’étonnement.. mes sur le* lèvres pôles de Pierre, | porte est wfoncéel murmura

-Vous Je voyea, répondit Mis, dlt "n^Tui

Ne me tuez pas ! 
me. Je vous aime, je vous aime

Kuppmein.
—Rutten ! murmura le policier—Qui êtes-vous 1 

—Un ami, monsieur, qui vient vous 
dire que ce jeune homme n'est pas 
le meurtrier de Kuppmein 

—Comment le prouvez-vous ?
—Par ceci, répondit Benjamin en 

exhibant une petite feuille de papier 
et en s’approchant de l'homme de 
police.

Pour mieux saisir et suivre la scè
ne qui va suivre, noust nous permet
trons d’indiquer en peu de mots la 
disposition de nos personnages.

Miss Jane et Pierre Lebon, tous 
deux enlacés, tournaient le dos aux 
draperies de l’arcade. Sur leur gau
che, entre l’ottomane et la porte, les 
trois agente subalternes demeuraient 
attentifs. Sur leur droite et faisant
fice à la porte défoncée, le chef des| par l'épouvante et l'horreur, 
policiers observait Benjamin qui ve- 

І naît de s'approcher de lui, Ft. enfin,

—N'entendez-vous pas. Pierre ? 
gémit la jeyne fille avec désespoir. 
Ces hommes vont enfoncer oette por stupéfait.

—Rutten !
Miss Jane dans un cri de Joie sau
vage. Ah! tu es sauvé, mon Pierre, 
ajouta-t-elle défaillante et en haus
sant les lèvres blêmes jusqu'à celles 
du Jeune homme qui demeurait im
mobile, blafard, pétrifié. Tu es sau
vé! répéta Miss Janeavec amour 
car le meurtrier de Kuppmein 
car Rutten

—Arrière, chiens ! vociféra Miss 
t? comme la première ! Iis vont, jane d'une voix éclatante et 
vous trouver ici! Us vous emmène-

hurla tout à coup

un regard effrayent.
—En avant! hurla le chef et en 

tirant un revolver de sa poche.
Los trois agente s'élancèrent. t

Ah! Dieu Puissant! 41 ne 
Et tout 

Malheureu-
veut /pas m’entendre ! 
cela, c'est ma faute ! 
se ! Maudite que Je sois f

Mais fie s’arrêtèrent net au son 
d’une voix claire, haute et impéra
tive qui venait de vibrer derrière 
eux :

Et la gorge déchirée de sanglots 
Miss Jane laissa sa tète retomber 
lourdement sur l’épaule de Pierre.

Sous les coupe furieux la porte 
céda enfin, et quatre hommes se pré
cipitèrent dans le salon.

Miss Jane poussa un rugissement 
terrible.

-Allez-vous-en 1 cria-t-elle, en 
s’échappant des bras de Pierre, hors 
d’ici! ajouta-t-elle avec un geste fa
rouche.

le comprimer, peut-être pour l’e:n-l son corsage, 
pêcher d’éclater.

Pierre la vit chanceler. Il courut 
à elle l’entourant <te ses bras.

—Vous allez tomber! s’écria-t-il 
effrayé. Qu’avez-vous donc, Jenny ?

Voue souf-

EUes ne put achever 
Un grondement terrible venait de 

couvrir ses paroles .
Et. dans la minute qui suivit, il se 

passa unechœe si affreuse, si impré
vue, que tous les spectateurs de cette 
scène demeurèrent doués sur place

—Un instant, messieurs! avait dit 
la voix.

Tous se retournèrent.
En mèm etemos une toux sèche 

traversa le silence qui venait de se 
faire.

Dans le cadre de la porte un jeune 
homme à la physionomie calme es
suyait de son mouchoir see lèvres 
souriantes,

Jane avec un sourire livide, je vous 
renferme avec moL 

—Pourquoi ?
—Par craindre de vous perdre. 
-t-De me perdre I Pierre la re

garda avec une sorte de comique hé
bétement.

—Oui, mon pierre, je ne veux pas

—Pierre, pardonnez-moi. Je suis —Qu’importe! s’écria la jeune fille 
une misérable! Je vous ai trahi! La ene°* oeH€“cl °™ Je saurai
Jalousie m'a aveuglée! Je croyalsl b^n vou» défendre Je voua pro- 
vous heir en pensant que vous en t*eeral 1 
aimiez une autre que moi, et Je vous On frappait à présent à coups re- 
aima/to éperdumentt au fond t Et doublée dans la porte du salon, 
vos baisers, je les croyais destinés àl —Ouvres! commanda Pierre à la

Vous êtes toute pôle 
fres ?

—Ce n’est rien! balbutia l'étrange 
fille. Un malaise seulement Pier
re, fermez oette porte ! 

r-Çette porte ? . . La portç dç l'an (A inrrre)—Pierre Lebon ! prononça d’u- V
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J'ai été un homme, ce 
qui signifie un lutteur.— 
Goethe.
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Avocat — Notaire Voulez-ous vivre pendant de lon
gues années ? Vous savez que pour 
être heureux, vous avez besoin d’être 
en bonne santé, et que la santé de 
votre corps détermine la longueur 
de votre vie. La longueur de votre 
vie et votre bonheur dépendent donc 

^ de votre santé. Nous espérons tous 
vivre longtemps, mais tous nous ne 
mettons pas en oeuvre les mesures 
qui nous assureraient une vie lon
gue et heureuse.

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 —.Tél. : 323

Correspondance française
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BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

Il ne iaut pas croire, si nous ne 
reasentor. s aucune douleur au corps 
que nous sommes en parfaite santé. 
En général, si nous nous sentons bien 
et si nom pouvons Jouer et travail
ler sans en éprouver aucun malaise, 
il est raisonnable de croire que no
tre santé est bonne, mais nous ne 
pouvons pas en être absolument cer
tains sans l’assurance de notre mé
decin.

La maladie débute, dans presque 
tous les cas, d'une façon insidieuse. 
Des petites modifications se produi
sent dans le corps qui ne semblent 
pas faire aucun tort au corps. Le 

k traitement précoce de ces symptômes
■ débutants réussit presque toujours,
■ et empêche des suites graves.

I 'Pour savoir avec certitude si notre 
H corps est en bonne santé, nous avons 
H besoin d’avoir recours à notre mé- 
Щ decin.
B La tuberculose se déclare très len- 
Щ tement. Au début, elle ne semble pas
■ êtrê une maladie grave, et ce n’est 
I que le médecin qui puisse la re- 
B connaitr. Sans le traitement précoce B la maladie devient de plus en plus 
I grave, et très difficile, si non lrnpos-

sible à guérir.
Il ne faut pas passer son temps 

dans la crainte de 'la maladie. Vaut 
mieux de suivre un régime dont le 
but est la conservation de la santé. 
Ce régime doit comprendre un exa
men médical périodique pour avoir 
les conseils particuliers de son mé
decin au sujet du maintien de la 
santé, et pour savoir s’il existe quel
que état anormal qui demande les 
soins médicaux.

La santé de notre corps dépend 
donc de nos efforts personnels. Per
sonne ne peut nous la procurer. Sui
vons les prescriptions de l’hygiène 
en ce qui concerne la nourriture, le 

m bon air, l’exercice et le repos, et 
faisons-nous examiner, par notre 

BOtWOOOOOnaoooooOOOedoeoOOOÔOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO médecin de famille, au moins une
° fois par année.

Pour questions au sujet de la santi 
en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège. Toronto. Vne réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE
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21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

Comptables
P. Lansdowne Bf-ye» W. Clarence McNiece

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbeliton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,
Bureau : St-Jean, — Moncton, — Campbeliton, N. B 1

Dr A. M. SORMANY
RAYONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à 1 lires oe l’après-midi 

— 7 4 9 heures du soir ou par rendez-vous.

BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d'Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

REMEDE ALLEMAND 
A LA CONSTIPATION
Agissant Л LA POIS sur l’Intestin 

supérieur et inférieur, le remède al
lemand A i’erika arrête la consti
pation. I! fait sortir les poisons qui 
causent 3e gonflement et l’insom
nie. Raymond Brcau Pharmacien.

W-6.

PHILIPPE MONETTE,
< Kdmundeton. — — — — — -- N-R j
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à dire
Je rentrai chez moi à 8 h. 1-2, 

pour avaler ma soupe aux légumes, 
voir un peu ie courrier et aller pré
sider une séance

Mais, vers 9 heures, un grand coup 
de sonnette.

—Un malade 
pensai-je.

Et d’autant plus que je percevais 4^1 Gilles 
dans l’antichambre le bruit d'une 2|V| 8. Etienne 
voix émue et sâçcadée 3|Sj 8te Séraphie

La bonne revient, une carte à la 4|D| XVle ap. Pent. 
main. Et, sur cette carte, je lis, écrit 
au crayon, d’une grande écriture 
tremblante :

Mme N

SEPTEMBRE1contre BRÛLURES

] МАици en parties
douce, de l'huile de 1 
de U erème. 
papier brun. Applique* sur 
le brûlure ou T'écheudure. 
En peu de tempe, le

(Consacré à St Michel) 
Premier quartier, le 7, 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 22, 
Nouvelle lune, le 30.

1

IBP probablement ?

51! S. Laurent Justinien
6 Mi S. Zacharie; Ste Eve
7 M! Ste Reine; S. Cloud. d 
8!J ! Nativité de la Ote Vierge 
9 ! V| S. Pierre Cia ver.

10 D XVIle ap. Pent.

, votre paroissienne de 
ce matin, s'excuse fort de vous dé
ranger à cette heure tardive; mais 
besoin absolu de vous parler tout deGARE AUX MITES

12 L: S. Nom de Marie 
Besoin absolu de vous ^ M S Aimé, évêque

14 M Exaltation de la Ste Croix
15 J | N.-D. des Sept Doul.
16 V SS. Corn, et Cyp.

, 17ÎS Les Stig. de S. Fr.
Au salon, je trouve ma paroissien- 17 D XVltlêhp périt "" 

ne dans le style de sa carte.
Rouge, émue, anxieuse, quelques 

gouttes de sueur parlant aux tem-

(La “Croix")
—Bonjour, Monsieur le Curé ..
—Bonjour Madame.
Et la dame entra dans mon bu

reau, avec un gros paquet sur les

—Voilà ! Nous partons en va
cances après-demain

—Et vins allez ?
—Tout près de chez vous . à La 

Baule. Mon mari a encore un grand 
mariage demain. Quelle idée de se 
marier un 20 juillet ! П y est même 
premier témoin. Mais, après-demain, 
nous nous envolions avec les trois 
enfante

—En avion ?
—Oh non Par le bon vieux 

quai d'Orsay, où je vais, de ce pas, 
aller retenir nos places. Mais, aupa
ravant .

Je relis : 
parler tout de suite . . . 

Que se passe-t-il ?

19 L S. Janvier
20 M! S. Eus tac he
21 M Q.-Temps. — S. Mathieu
22 J ! S. Th. de Villeneuve 

|23 V! Q.-Temps. —
24 S! Q.-Temps. — N.-D. de la Merci
25 D XJXe ap. Pent.
26 L SS. Martyrs Canadiens
27 M SS. Côme et Dam.
28 M S. Wenceslae
291J S. Michel, archange 
30 V S. Jérôme.

Pes.
—Qu’y a-t-il donc, chère Mada- S. Lin
—Oh, Monsieur le Curé ! 

sais comment vous dire cela
—C’est si grave ?
—Oui et non Mon paquet de ce 

matin ?
—Eh bien ?
—Vous l'avez déjà donné ?
—Immédiatement. Madame
—Alors, je suis perdue !
Et elle.se laisse tomber dans 

fauteuil en se tamponnant les tem
pes avec son mouchoir.

—Je suis' perdue !
La dame dépose alors sur une chai 

se son volumineux paquet.
—Avant de partir, j’ai fait une in

cursion dans mes placards 
—Voilà qui est bien ! Si toutes Moi, je la regarde Qu’auriez- 

paroissiennes en faisaient au- vous fait à ma place ? 
tant .Vs, * —J'ai probablement eu tort de le

—Pourquoi laisser ee “miter" des donner tout de suite ? J’ai cru 
vêtements qui feraient la Joie de bien faire !

—Mais non ! Vous n'avez pas 
Si vous €u tort C’est moi Comment 

vous dire cela ?

Depuis 60 ens le 
meilleur correctif 
au monde

m CONSTIPATION 
«f INDIGESTION

tant de pauvres gens ?
—Surtout aujourd’hui 

saviez les misères !
—Alors, j'ai tassé entassé tout 

ce que j’ai trouvé et qui peut encore

En vent« 
pqts rouges

par 
і de

Carters ezpillsLa dame trépigne.
—Vous vous souvenez ? Mon 

mari doit assister demain, comme 
—Tout peut servir. Je connais une premier témoin, au mariage d'un de 

petite employée, délicieusement ha- nos amis ? 
billée avec une robe qu’une de vos —Oui vous me l'avez dit
amies allait jeter aux chiffons, et —Alors, tout à l’heure, le valet
que oette petite a arrangée pour elle de chambre lui a préparé ses affai

res. comme d'habitude Vous me іCOIN DE LA BON 
CUISINIEREle avec un goût !

suivez ?
—Très bienMa paroissienne se met à détail

ler le contenu de son paquet. Son habit son gilet -ses
—Je ne l’ouvre pas de peur de bottines sa cravate ses gants 

vous encombrer; mais il y a là des Mais Comment vous dire cela ? 
vêtements d’homme deux corn- Figurez-vous qu’il n’a jamais pu
pleto y Grande très grande tail- trouver son pantalon ! 
le plusieurs pantalons un par- —Son panralon ? 
dessus —Oui

—Une fortune à l'époque actuel- tout l’appartement

POUR LES- CONSERVES DE 
FRUITS

Les recettes suivantes, qui sont re
commandées pour les fruits, sont 
basées sur des recherches expéri
mentales faites au service de l'hor
ticulture, à Ottawa.

Et il l'a cherché dans

—Son panta'.on? C'est asssez iin-
—Voire même un smoking et un portant Et où peut-il l’avoir per- 
habit !

—Je connais un musicien à Mont
martre qui va être heureux !

—Et moi qui n’osais pas
—Pourquoi donc ?
—Et aussi deux chapeaux un 

“tube" et un “melon”.
—Madame, vous êtes un ange des

cendu du ciel !
—J'essaye seulement d’être un peu 

une bonne chrétienne.

le !
CERISES. — Lavez soigneusement 

et videz. Tassez dans des bocaux sté
rilisés et recouvrez avec du sirop 
bouillant une tasse de sucre, une 
tasse d'eau, bouchez partiellement 
et stérilisez vingt minutes.

du ?
—Vous ne devinez pas ?
—Pas du tout !
—Mais, dans mon désir de dpi y, 

ner aux pauvres le plus de choses 
possible, et par distraction, évidem
ment. je l'ai mis dans le paquet de 
oe matin

—Il est loin, ce paquet ?
—Probablement
—Terrible !
Un silence tomb entre nous deux.
—Si mon mari n'était pas pre

mier témoin ! s'écrie-t-elle.
—Il sait la chose ?
—Pas encore J'ai cherché à ga

gner du temps
—Attendez-moi !

POIRES. — Epluchez, coupez en 
moitiés, plongez dans de l’eau légè
rement sa/lée pour empêcher la dé
coloration du fruit. Tassez dans des 
bocaux. Ajoutez un sirop bouillant 
une tasse de sucre, deux tasses d’eau. 
Bouchez partiellement et stérilise* 
trente minutes.

Resté seul, en tête à tête avec mon 
paquet, je me prépare à dénouer les 
noeuds savants d'une belle ficelle, 
quand devant la porte entre-bai’lée 
de mon bureau, passe le président de 
la Conférence de Saint-Vincent de 
Paul.

Je l’appelle
—Si vous voulez, j’ai un superbe 

paquet à vos offrir ?
—Si je veux ! C’est celui-là ?
—Oui.
—Et il y a dedans ?
—Pantalons, gilets, jaquette, smo

king habit Mais l'habit, je le 
réserve

—Parfait ! Parfait ! scande 
le président de sa grosse voix de bra
ve homme Et vous me donnez 
tout cela ?

—Oui à part l'habit.
—Je m’en vais en faire des heu

reux! Et tout de suite ! Qui don
ne vite donne deux fols

ANANAS. — Epluchez, enlevez lee 
yeux, hachez ou coupez en rtan- 
ches. ou en petits morceaux de gros
seur uniforme. Tassez dans des bo
caux sLérilisés. Remplissez les bo
caux avec u ns ігор bouillant, une 
tasse de sucre, deux tasses d’eau. 
Bouchez partiellement et stérilisez 
trente minutes.

Alors, j'ai vraiment été "chic"
Je me suis précipité dans un ta- 

Puis dans l'ascenseur du pré
sident de la Conférence 

Pas de chance ! 
ville !

—Je l'ai relancé à l'endroit où <1 
dinait

Il venait, de rentrer chez lui !
■ J'ai enfin pu le rejoindre, et, ô 

avoir de lui l’assuran-

x:

Il dinait en
RHUBARBE. — Lavez, coupez en 

morceaux d'un pouce, blanchissez u- 
ne minute, plongez dans de l'eau 
froide et tassez dans des bocaux sté
rilisés. Remplissez les bocaux avec 
du sirop bouillant, une tasse de sucre 
une tasse d'eau. Bouchez partielle
ment et stérilisez vingt minutes.

bonheur !
ce que le paquet était dans le ves
tiaire des encore intactpauvres.

Ma paroissienne était sauvée 
Mais quelle alerte !
Aussi, en lui rendant l'objet pré

cieux. je lui rappelais la si juste de
vise de notre saint François de Sa
les: Ni plus, ni moins

POUR LES LEGUMES 
L'achat des légumes. — En ache

tant les légumes, choisissez ceux qui 
sont de saison et abondante.

le lourd paquet 
baHotttant au bout de son bras.

—Parfait ! 
il. tout seul, en descendant l’esca-

II part, ravi

Parfait ! répète-t

lier. DEFINITIONS DE PETITES 
GOURMANDESMais c’est égal ! J'aime cent 

fois nreux une paroissienne comme 
celle-là. au geste exagéré, mais ma
gnanime. que tant d’autres qui cha
rt ue année, à cet:e époque, font, co
pieuse, la part des mites, et nulle 
celle des pauvres

— O —

Et la Journée continue, la Journée 
paroissiale, où les choses les plus di
verses, les plus opposées, se succè
dent et s'entre-choQuent. le baptê
me et l'agonie 

, et le gros marié qui ne s'est pas con 
fessé depuis vingt ans. et qui n’a rien

Lisette — Le meilleur gâteau, c’est 
le gâteau à la crème.

Suzette — Non. c’est le gateau aux 
amandes.

Ginette
c'est celui qu'on mange.

la piété déüicate
Le meilleur gateau.

Pierre L'ERMITE.

FOTEH
La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

SI TU SAVAIS
X»

Si tu savais sauver tant dûmes qui souffrent, 
Sur de tristes chemins, et qui vont arriver, 
Sans ton aide amicale, aux éternels gouffres ! 
Tu saurais plaire à Dieu si tu savais sauver.

Si tu savais agir, meilleur serait le monde : 
L'exemple entraine au bien, les coeurs qui vont périr ; 
La vertu se propage au loin et d'onde en onde 
Tu saurais mieux sauver si tu savais agir.

Si tu savais aimer, tout te serait facile ;
Le fardeau le plus lourd te semblerait léger. 
Ton coeur entraînerait la volonté docile ; 
Tu saurais mieux vouloir si tu savais aimer.

Si tu tamis souffrir, chaque épreuve nouvelle 
Accroîtrait ton amour au lieu de l’affaiblir.
Plus pur, il brûlerait d’une flamme éternelle ; 
Tu saurais mieux aimer si tu savais souffrir.

Si tu savais prier, il n’est pas de souffrance 
Que tu ne sentirais près de Dieu s’apaisçr.
A Vombre de la croix refleurit l'espérance ; 
Tu saurais mieux souffrir si tu savais prier.

Si tu savais mieux croire en notre doux Sauveur ; 
De donner ses trésors, il se fait une gloire.
Toute prière obtient un beau don de son Coeur ;
Гм saurais mieux prier si tu savais mieux croire.

Si tu savais donner quelque peu de ta vie 
Aux pauvres, aux souffrants, et toujours pardonner. 
Tu goûterais le ciel en ton âme ravie ;
Tu saurais croire mieux si tu savais donner.

Si tu samis mourir aux vaincs bagatelles, 
Poux le snobles oeuvres qui te feraient chérir, 
Tu conduirais à Dieu les âmes immortelles ; 
Tu saurais mieux donner si tu savais mourir.

Montréal. — Monastère Provincial du Bon Pasteur. 
"La Terre de Chez-Nous”.
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_64Vraiment . . .
ils sont délicieux!”

' ' "
Lee hommes aiment 
la fine saveur de ces 
biscuits frais du 
four, si floconneux 
et justement assez 
salés. Ayez-en tou
jours sous la main 
dans votre dépense.
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PREMIUM 
SODA CRACKERS

Ï0

b A PETITES 
CANADIENNE)

Roman Canadien Inédit, par 
. J. M. LEBEL

Tout tfrotti rétervét, 1830, par Edouard Oorand, 103-71, 
rue Ste-Ellidbeth, Montréal, P. 9-, ой Гоп peut te 
procurer cet column au prix de 38 tout chacun 
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POURQUOI гу,

ЬVOUS GRATTER LA TETE POUR TROUVER J,
■*

O

Les BONS MARCHES иав есті
Vitalі ші

1 ЕDONNEZ-VOUS la peine de venir à notre magasin et de monter les quatre ou cinq marches, 
vous y trouverez les AUBAINES — les Bargains comme on dit couramment — que vous 
recherchez avec tant de sagesse à l’heure actuelle. Notre magasin déborde de marchandi
ses de toutes sortes — LES PRIX, comme vous le démontre cette circulaire, SONT TRES 
BAS. Nous n’avons pas d’histoire à vous faire, les BAS PR(X parlent par eux-mêmes.
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SEULEMENT

CETTE VENTE 
COMMENCE
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ÀLIIEZ BIEN & CCAtDABEZft

Zi FLANELLETTE blan
che et barrée, 27 pces de 
largeur, SPECIAL, la vge

GANTS en jersey 
pour hommes et garçons 

SPECIAL la paire_____

VESTE pour bébé, avec 
manches, pour demi-saison 
Très SPECIAL, chacune- 10/10/10/ es

ne é 
gne. 
Quél

\

UN LOTG

t DEI!

SPECIAUXCHAPEAUX!

<№) < 'Яп'•ul'
(A4* - 

1 > Jolis Chapeaux 
modèles les plus récents, 
valeur de $3.00 et $4.00 sa
crifiés, chacun

ьen feutre, Combinaisons ouatées, 
pour garçons, rég. $1. pour siré

Souliers pour Dames si. <
Combinaisons “Penman” 
pour garçons, rég. $1.25 —\CHEMISES gen

/ $1.00Un lot de Souliers noirs, bruns, bleus, 
rouge, verts, beige, etc. ; talons hauts ou 
cubains; prix rég. jusqu’à $6.00. POUR 
ECOULER A______________________

BAS en cachemire; tout lai
ne pour hommes; couleurs 4E^l 
assorties, rég. 75c pour ___ wU/ 

(3 prs pour $1.00 à chaque 
client seulement)

\/ OO : ré

Chemises en broadcloth, collet A
attaché, couleurs blanc, bleu et f
crème; pleine grandeur, rég. $1. -
Chemises en Chambray pour OQ A 
travail ; prix très spécial à------------ vHjr

Chemises en flanelle de bonne 
qualité ; rég. $1.25 pour------------

Chemises en flanelle grise, 
tout laine, rég. $1.50 pour---------
SWEATERS tout laine “Jumbo” 
qui boutonne, pour hommes, 
rég. $4.25 pour-------------------------
SWEATERS en jersey tout lai- 1 OQ 
ne, couleurs assorties, rég. $2.00 _ •■ьЗ

MOUCHOIRS blancs pour hom-ПС A 
mes, GRAND SPECIAL, chacun U U/
BAS soie et coton pour hommes, 1Q A 
couleurs ass. ; rég. 35c pour_____l*»/

BAS en laine d’ouvrage, 
prix spécial, la paire__

<
Q,

BAS en laine par côtes 
pour hommes, couleurs as-OC A
sorties; rég. 75c pour-----vu/

(3 prs pour $1.00 à chaque 
client seulement)

bel
MARCHANDISES A LA VERGE tôt

Souliers, genre oxford 
en kid noir, talon cubain 
prix rég. $3.25 pour :

AliSouliers en cuir verni, 
talons cubains avec 
straps; rég. $3.00 pour ;

69/ rit
Nous avons une grande quantité à écouler à des 

prix en bas du prix coûtant : ’ Broadcloth, Coton blanc 
et jaune, Indienne, Crêpe imprimé, voile, Rayon, Crêpe 
plat, Crêpe de chine, Etc. C’eàt maintenant lé temps de 
la couture, profitez-en !

98/ à
SWEATERS fancy genre 
coat pour hommes ; rég.O Л Q 
$3.50 pour______________

dv

2.49 hc

SWEATERS en jersey 
tout laine pour garçons,1 
rég. $1.50 pour---------------

et

Bas pour DamesSouliers pour jeunes fil
les; en kid noir ou cuir 
verni, avec strap. Poin- 

’ turcs 11 à 2, rég. $2.00 
pour _______________

i*t
Souliers pour jeunes fil
les; en kid noir, avec 
strap ou oxford ; pointu- 

іуг à 6; rég. $2.75

! dtBLOOMERS pour fillet
tes, pour l’automne, rég. O O A 
39c pour_______________

BAS en soie, qualité supé
rieure, couleurs assorties ; 
rég. 75c la paire, sacrifiés à _

2 paires à chaque cliente seulement

K29/ i
res19/ t<

aILAINE à tricotter, Scotch1 
. Fingering, l’écheveau___ 1

b
SOULIERS en cuir noir (veau) Л QQ 
Goodyear welt, rég. $6.00 pour __ 4.UU

K

Bas soie et laine, der
nière nouveauté, en cou
leurs; rég. 60c la paire,

COUVERTES en flanel- 
lette, blanches ou grises," 
grandeur 12|4; rég. $2.751 ПО 
la paire pour____________ 1.30

Bas en cachemire de lai
ne, full fashioned, cou
leurs assorties, rég. 75c 
pour :

Bottines de même qualité sacrifiées au 
même prix, $2.98. I

tr
V

Souliers pour fillettes, modèle oxford, 
pointures 11 à 2, pour _______________ 1.49 S*" 35c VESTES tout laine, ou 

soie et laine pour dames, 
rég. $1.25 pour__________

PANTALONS PF" 48c(/
3 paires pour $1.00

Pantalon en serge bleue, 
tout laine, Trois Prix 
Spéciaux :

Pantalons en moleskin, 
bonne pesanteur, pour 
hommes; prix rég. $2.25

’T TT TT

Sous - vetements pour hommes VESTE pour dames, pour 
l’automne et hiver ;
75c pour __________

$225 — $2.98 rég 39/aPF" $1.49$3.49 ь
Camisoles et Caleçons en laine ; 
rég. $1.25 le morceau pour :

Combinaisons ouatées ‘Penmann’ 
rég. $1.75 pour :Г^ГгЛ

BLOOMERS 
régulier 75c pour

-!m iINF" 89c PF" $1.23Pantalons en tweed, de 
travail, pour hommes ; 
prix régulier $1.50 pour

è-
Contbiualsons “Penman" No. 71 ; 
rég. $1.75 pour :

Camisoles et Caleçons tout laine, 
blanc ou gris; rég. $1.50 pour BAS en cachemire pour en

fants, couleurs assorties :
grandeurs 4 à 5% pour____ 25c
grandeurs б à 7% pour____ 29c
grandeurs 8 à 10 pour

M INF" 98c INF" $1.29 ІШ C ;; °Pantalons en tweed pour ■ 
garçons, toutes gran- i 
deurs et couleurs assor- я 
ties; prix rég. $1.25 pour

■v ci Camisoles et Caleçons ouatés ; 
rég. 90c le morceau pour

Combinaisons “Penman” No. 95 ; 
rég. $4.00 pour 39eЩ

№l UШF" 69c W $3.25;

mu a S t-ilm
ІИІІЕИГ » -

Soyez Ici Quand les Portes Ouvriront - Venez & Revenez Souvent!If

LE MAGASIN ABBIS i

EDMUNDSTONNotre stock pour, l’automne et l’hiver est maintenant tout entré ; 
nous sommes surchargés, c’est pourquoi nous vous offrons ces bas prix.

Le stock entier est en réduction ; 
venez et voyez vous-mêmes nos prix.
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;
guliers $1.50 pour

PF" 98c
Combinaisons tout laine ; prix 
rég. $2.50 pour :

INF" $1.59
Combinaisons tout laine ; belle 

■ qualité; rég. $3.00 pour :

C; W $1.95
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Observations 
Intéressantes 

durant l’éclipse

ftu

ETONNANT!TRAVAUX DE BRODERIE GRAND-SAULTEconomique, 
coûte moins 

d’un sou 
le bol!

(DJÏjC.)
—M. et Mme S. J. Martin se sont 

rendue à et-Léonerd, dimanche, 
chez des amie.

-MM. Baptiste Langlais et Geo. 
Morin ont fait un voyage à Hartland 
lundi.

—МИе Freda Oyr d’Edmundston 
était en fin de semaine l'invitée de 
son amie. Miel Thérèse Martin.

—M. et Mme Bruno Laforêt, M. 
et Mme Jean Côté et Mme Alfred 
Côté ont fait un voyage à St-Quen- 
tfcn, dimanche.

—M. et Mme Joe. Cormier rece
vaient dimanche la visite de M. et 
Mme Vie tarie Cormier de St-Quen-

VЛ/m Au collège des Eudistes, à Ste-Anne 
de Church Point, Nouvelle-Ecosse. AA\WA

ЖМ,2У,

Church Point, N.-E. (Spécial) — 
Plusieurs observations intéressantes 
furent faites durant l'éclipse du 30 
août dernier, au collège Sainte-Anne 
de Church Point, Nouvelle-Ecosse, 
dirigé par les RR. PP. Eudistes.

Ces observations ont été faites et 
enrégistrées par les RR. PP. Haché 
et Fitzgerald, professeur à cette ins
titution.

Commencée à 3.25 heures, l’éclip
se atteignit son maxim 
res; oe ne fut qu'à 5.37 heures que 
le soleil fut complètement dégagé. 
Cet horaire n'est pas d'accord avec 
les heures annoncées par les jour
naux: c'est que les journaux du pays 
nousontdonné l’heure de l'éclipse à 
Montréal, à Magog ou à Parent ; 
l'ombre venanbde l’ouest devait nous 
arriver en retard.

Les conditions d’observation ont 
été idéales à Church Point pendant 
la première moitié de l’éclipse. En
suite le disque solaire a été quelque 
peu obscurci par de légers nuages.

A 4.30 heures, il y avait entre 90 
à 95 pour cent du soleil de caché par 
le disque lunaire; le soleil avait la 
forme d’une mince croissant tour
né vers la terre. Une lumière livide 
éclairait les objets. L’actinomètre In
diquait une lumière 16 fois moins 
intense qu’à la même heure en temps 
ordinaire.

Un phénomène d’une grande beau 
té fut observé de 4 heures 10 minutes 
à 4 heures 25 mniutes. "Üne espèce 
d’arc-en-ciel du côté sud à environ 
5 dégrés du soleil; la bande co'orée 
couvrait non moins de 5 degrés et 
comprenait du rouge à l’intérieur et 
à l’extérieur avec du violet au cen
tre contra'rement à ce qui a lieu 
dans les arcs-en-ciel ordinaires. П y 
avait des reinbes de roses et de bleu 
d’un jol ieffet sur les légers cirrus fi
lamenteux qui servaient d’écran 
pour nous réfléchir ces couleurs.

La température maxima pendant 
l’éclipse a été 70.25 degrés F. à 3 heu
res 39 minutes, treize minutes après 
le commencement de l'éclipse ; lai 
température minima a été 63.25 dé-l 
grés à 4 heures 40 minutes, 10 mi
nutes après le plus gros de l’éclipse., 

Les conditions d’humidité ont été 
en augmentant jusqu’à 4 heures 40 
minutes. La pression barométrique a 
diminué de 9 milimètres. L’aiguille 
aimantée n'a indiqué aucune pertur 
bation magnétique sensible.

On a voulu conserver sur le cliché 
le souvenir de cette éclipse. Deux 
appareils spéciaux étaient construits 
l’un s'adaptant à une lunette astro
nomique, ce qui a permis d’obtenir 
des images agrandies de l’éclipse, 
l’autre avant un objectif de distance 
to^al* 15 cent, a er-^gistré sur la 
même plaque les différentes phases 
de l’éclince à 8 minutes d’intervalie ; 
olusieurs autres rb otographie s fu
rent prises avec des appareir.s ordi
naires. Les documents ne manque
ront pas aux professeurs d'astrono
mie lors qu’ils parleront de l'éclipse 
de 1932!

Plusieurs personnes du dehors s’é
talent données rendez-vous avec les 
professeurs, sur la cour de récréa- 
f,on où l'on prenait ces observations 
et tout en regardant à travers leur 
verre fumé, suivaient d’un oeil inté
ressé les observations plus précis 
ті і se faisaient au moyen des ins 
truments du laboratoire de physique.

Tous s'intéressèrent à ces obser
va tiens; jusqu’à Monsieur le Curé 
mil. ayant, entendu TpiePqu’un dire 
que les lignes de Fraunhofer étalent 
très visibles voulut, lurt aussi, mettre 
l’oeil à l’occula're du spectroscope.
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Quick 
Quaker Oats

Contient maintenant la 
Vitamine Solaire “D” à 4.31 heu237№ tin.

0 :V —M. Fred Lavoie de Rivière-Ver
te était en ville ces jours derniers.

—M. et Mme Joseph Albert de 
Ledges étalent dernièrement en vi
site chez M. et Mme S. J. Martin.

—iM. et Mme C. J. Gaudet de St- 
Léonard étaient en ville, lundi.

—M. et Mme A. D. Lévesque, le 
Dr et Mme Camille Verret ont fait 
la semaine dernière un voyage à 8t-, 
Jean et St-Stephen. N.-B, où ils 
visitaient des parents et amis. j 

—Dimanche dénier, Mlle Emma 
Martin recevait la visite de Mlles1 
Adrienne et Mildred Frenetic del 
Montréal, Mlle Vernie Murray et 
M. Harry Dawson de ОатроеМІоііЛ 

.-A. et Mme Charles M'gnauit 
et Mlles Anita et Blanche Lagacé 
ont fait ces jours passés un voyage 
à Caibeno. A leur retour, elles o- 
taient accompagnées de Mlle Marie 
Mignault, qui visite actuellement de.s 
amies de Grand-Bault.

—M. Pius Powers est retourné la 
semaine dernière à Edmunds ton. où 
il reprend son enseignement au High 
School.

—Mlle Ida Morel d’Edmundston 
était ces jours derniers l'invitée de 
Mlle Emma Martin.

—Mlles Alfréda Guy et Mûrie 
і Powers sont parties lundi pour Fre- 
I de rie ton où elles finiront leurs étu- 
I des à l'Ecole Normale.

—M. et Mme Jos. Cormier з? sont 
rendus à St-André dimanche, chez 

I M. Joyime Cormier, où se donnait 
I un souper de famille, à l'occasion du 
I départ de son fils M. l’abbé Ado'phe 
I Cormier, pour le Grand Séminaire 
| de Halifax. N.-E.
I —M. Luc Leclerc est -retourné à 

Cabano. après avoir passé deux mois 
en promenade chez des parents, à 
Grand-Sault.

—Mme Baptiste Langlais qui s'é- 
. Tl J r. 1 tait fracturé une Jambe, alors qu'elleRapport présente au congres (I Egmont Bay, Ile du P.- était en promenade à Sully, Que. est 

Edouard, par M. Edmond-F. Pineau.

EN 5 MINUTES. FAITES CETTE
éAYen NA TZ k

GLACE MAGIQUE AU CHOCOLATi

GLACE AU CHOCOLAT 
"MAGIE"

2 carrés chocolat non sucré.
1 Yt tasse (1 botte)

Sucré Eagle.
1 cuil. à soupe eau.

Renoncez 4 la glace au chocolat 
rannée, dent la préparation dure 

une heure! En cinq minutes, cette 
glace au chocolat est prête à éten
dre sur le gâteau, en ondes cré
meuses et appétissantes—et jusqu'à 
un demi-pouce d'épaisseur, au goût. 
Toujours réussie ! T oujours parfaite !

sont avertis ét reçoivent le soir mê
me l’enfant que la Providence leur 
a destiné. Les petits qui habiteront 
dans les rangs ont la nuit pour se 
réconforter; on ne procède à la la 
distribution que l’avant-midi suivant 
et en compagnie de M. le Curé. -

—Comment vous reçoit-on ?
—SI vous voyiez cela! En un rien 

de temps la nouvelle fait traînée de 
poudre. La voiture est entourée. Les 
enfants sont trouvés jolis. Du reste, 
Ils font presque toujours et à tout .e 
monde, le sourire opportun. La plus 
heureuse, c’esft la mère adoptive. Elle 
est émue, elle est contente, son voeu 
est comblé. Le père lui-même, plus 
sobrement, exprime aussi sa satis
faction.

LEBONHEUR 
DANSQUATRE 

FAMILLES DE 
GRAND’ANSE

Lait Condensé

No. 2399 — Grand coussin en gros richelieu pour faire aiyxïlnt de bou
tonnière en gros coton perlé soie écru sur écru ou blanc sur blanc, 
ou de couleur contrastante comme orange ou gros bleu sur toile 
écrue. — Patron à tracer 20c, perforé 50c, au fer chaud 30c. Etampé 
dessus seulement sur toile naturelle ou toile écrue 60c, avec des
sous 85c. Coton perlé MJA, première marque française 35c. No. 6198. 
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODE
RIE ET MUSIQUE JUSQU'AU 30 AVRIL SEULEMENT L’ABON
NEMENT 12c AU LIEU DE 25c PAR AN—ALBUM DE LAYETTE 15c.

Faites fondre le chocolat au bain- 
marie. Ajoutez le Lait Condensé 
Sucré Eagle, remues au-dessus de 
l'eau bouillante çinq minutes, 
jusqu'à, épaississement. Ajoutez 
l'eau. Refroidissez le gâteau avant 
de le glacer.

EVITEZ,TOUTE ERREUR -Assurez-vous que vous employez le lait approprié 
à cette recette: le Lait Condensé Sucré Eagle. Le Lait Evaporé, excellent 
dans de nombreux mets, ne s'adapte pas à la préparation de 
••Magie."

Cette glace se prête à plusieurs 
variantes: additionnée d'eau chaude, 
c'est une Sauce au Chocolat; diluée 
davantage, c’est un Chocolat Chaud, 
délicieux; avec de l’eau et 
blancs d'oeufs, c’est un Poudin 
Chocolat!

des 
R au

Comment le curé de cette paroisse 
leur fournit la recette

cette recette
"Et c'est vrai que vous allez jus

qu’à porter des enfants aux parents 
adoptifs ?”

—“C’est vrai, mais vous êtes sous 
une fausse impression si vous croyez 
que nous partons avec une provision 
et que nous allons offrir ou imposer 
nos enfants à tel ou tel ménage qui 
nous aurait été Indiqué.

Nom Lait
Marque

EAGLE

Rue et No.

n Co. LimitedTh* Bordcn 
Truro, N.S.

COUPONS — PATRONS VENNAT Messieurs: Veuillez m'expédier 
un exemplaire gratis du livra de 
recettes r'La Magie Culinaire."

Le tableau est complet quand le 
nouvel arrivent se jette dans les 
bras quélui tendent l’homme ou la 
femme. Chacun les félicite et d’une 
al belle action ét d'une si belle ac
quisition.

“Le Madawaska”
75, rue de l'Eglise, Edmunds ton,—Ah! je croyais

—Croyez plutôt ce que je vais vous 
dire. Vous êtes à la source. Puisez.
Le cas nest pas rare de foyers où 
sans être bien en moyens, on est 
quand même capable Ifcrfteire à un 
enfant délaissé la charité d'une bon
ne éducation. M. le Curé en témoi
gne. Mais il expose qu’on est loin de 
Québec et qu’on ne saurait faire, en 
outre, les déboursés du voyage. La 
demande alors est prise en note et 
lorsqu’il y a trois ou quatre autres 
enfants à placer dans la même di
rection, dans le même district, dans voix potdaire. 
le même comté, sur le même par
cours ferroviaire, le long de la mê
me route, quelqu’un de la Crèche 
s’en va délivrer la précieuse mar
chandise.

Nom —

SUCkE CONDEWSE
Ci-Inclus pour patrons Nos

—Et vous repartez ?
—Nous repartons pour placer l’au

tre petit candidat 
Et c’est partout le même accueil ? 
—Oui. Des voisins sentent le be

soin de nous dire tout spontanément 
“Alh! pour être bien élevé, il n’y a 
pas d’inquiétude à avoir. C’est du pre 
mler monde.” Le témoignage de M. 
le Curé se trouve confirmé par la

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICENécessité de bien Instruire 

les enfants qui se destinent 
à devenir des agriculteurs!

AGENTS DEMANDES
TERRE A VENDRE

Pour vendre à la ville ou à la cam
pagne dé maison e nmaiaon 100 né- 
•'•essités domestiques. Ligne cana
diennes garantie. Gros profits à 
’ homme sérieux et énergique. Pré
parez-vous un gros commerce d'au
tomne en vous faisant de suite ré
server un bon territoire. Demandez 
catalogue et détails à Cie Familex, 
4785 est. rue Ste-Catherine, Mont- “ 
réal.
1986-4f-s-25 août.

Terre, un mille de long sur 2 ar
pents et 4 perches, toute labourée et 
en semence, située dans la parois
se de St-Basile. A vendre à très bon
nes conditions S'adresser au Bureau 
du "Madawaska ", Edmunds ton.
195! j.n.o -2 juin.

—Et vous bénissez le Seigneur ?
—Nous ne le bénissons pas long

temps. Nous le supplions plutôt tout 
de suite de multiplier Iea curés pla
ceurs, d'ouvrir de nouveaux foyers 
à une misère sans cesse renaissante, 
et d’éclairer sur leurs responsabilités 
tant de gens qui vivent en marge des 
lois saintes du mariage.

—Est-ce vrai que vous ne bénis
sez plus le Seigneur ?

—Je badine. Car le Seigneur a eu 
sa messe d’action de grâces dès le 
retour. Nous avons bien garde d’ou
blier qu’un des meilleurs moyens 
d'obtenir de nouveaux bienfaits, c'est 
de remercier souvent pour des bien
faits passés.

—Vous avez dû trouver la voiture 
vide en revenant.

revenue dans sa famille, jeudi. M. et 
Mme Jos. Langlais et Mlle Lorette 
Langlais, l'accompagnaient au re

ferme doit dépendre de la quantité, tour, 
de terre à cultiver, la main-d’œuvre
et les marchés qui sont à notre por-1 nu la semaine dernière de l'Hôtel - 

| Dieu de St-Basile. où il avait subi 
l’opération pour appendicite. 
Réouverture des Classes 

—Les écoles ont réouvert leurs 
portes depuis mardi dernier. Pres
que toutes les mêmes institutrices de 
l’année dernière nous sont revenues 
et animées d'une nouvelle ardeur 
pour l'instruction et l’éducation de 
leurs élèves. Aux professeurs et aux 

3. En démontrant l'exigence de élèves, nous souhaitons bon succès ! 
différentes plantes pour les engrais 
et, l'usage qu'il faut faire des amen
dements dans nos sols pour assurer 
ce bonne récoltes payantes.

Les parents ont indiqué par lettre 
le sexe, l’àge, le teint, la couleur des 
cheveux et des yeux de l’enfant dé
siré. On s’est efforcé de rencorttrer 
toutes les spécifications. On a choi
si, dans chaque cas, ce qu’il y a de 
mieux en fait de santé et d’intelli
gence.

—Et les gens sont contente ?
—Contents n’est pas le mot. Je 

voudrais que vous eussiez fait le der 
nier voyage de placement M. le Cu
ré de Grande-Anse, au Nouveau- 
Brunswick, ému d’un récent appel 
aux curés acadiens, nous avait de
mandé. pour quatre braves familles, 
quatre de nos pupilles.

Orknde-Anse est à 408 milles.
Qu'à cela ne tienne! La route est 
belle. Let emps est au beau fixe. Par
tons! allons voir le milieu d'adoption 
Allons respirer l'atmosphère de cha
rité. Allons voir ce curé si pitoyable 
aux délaissés et si influent sur les 
coeurs charitables.

—Combin ^ mettez-vous de temps 
à franchir pareille distance ?

—Nous' étions partis à six heures 
du matin et, le soir, à dix heures, 
nous franchissions le seuil du plus 
hospitalier des prerfjytères.

—Qu'est-Ce donc qui vous pres
sait d’arriver si tôt ?

—La santé même des enfants. Ils 
ne sont point voyageurs. Leur cou
chette à la Crèche, est stable. Les 
mouvements de la voiture ne vont 
pas du tout à leur estomac. Pour 
prévenir le mal de iher, ils font la 
diète. Dêl'eau sucrée, du jus d’oran- 

un biscuit sec. c’est bien peu !
Et voilà pourquoi l’on se hâte de 
rendre à destination" les pétitis jeû
neurs. Ils retrouveront plus tôt et 
toujours avec bonheur, suivant leur nous coûterait une moyenne de $200. 
âge, soit la bouteille de lait, soit la» Par année, cette année et les autres 
bouillie, soit même le bon plat de*lé
gumes

—Mais vous ne laissez point les 
enfants au presbytère ?

—Les gens qui habitent au proche

Monsieur le Président,
MM. les membres du clergé. 
Mesdames, Messieurs,

C’est pour moi un grand pQaisir 
de revenir sur l’Ile du Prince-E- 
douand pour assister à une fête de 
oe genre, et de donner ma faible con
tribution au succès de oe congrès. Je 
désire tout d’abord féliciter les Aca
diens de ГПе de leur bele initiative 
dans l’organisation de cette fête. Je 
désire également féliciter lesorgani- 
sateunf de cette fête d’avoir accordé 
une place d’importance à l’agricul
ture dans le programme, car c'est 
sans contredit l’industrie qui a le 
plus contribué à la survivance et au 
développement du petit peuple aca
dien. Je désire en plus féliciter M. 
Arsenault pour le beau rapport qu'il 
vient de présenter sur l’Agriculture 
C'est un rapport qui mérite bien 
d'être commenté.

—M. Edouard Thériault est reve- A V^DRE
tée. Bouilloire et moteur ajustable à 

moulin portatif, à vendre à prix d'au 
baine. S'adresser à The Edmundsto.. 
Laundry and Dry Cleaning. Co. — 
Edmundston, N.-B.
1998-3fs-8s.

2. En enseignant les méthodes les 
plus économiques dans la produc
tion des récotles. C'est-à-dire le 
traitement à donner aux différents 
sols, les variétés de plantes qui s'a
daptent le mieux à une région, les 
soins à donner aux plantes pour 
assurer une bonne récolte, etc.

MAISON A LOUER 
Six appartements avec salle de 

bain et commodités modemes.à louer 
e 1er septembre. Aussi garage. S'a- 
irester à Philippe MONETTE, rue 
le l'Eglise. 1982-j.n.o.-llaA LOUER

Deux logements <1. sept apparte
ments. pourvus de toutes les commo
dités modernes: coût ■•on. peu pour 
chauffage. Aussi un logement de 
trois appartements. Prêr-s pour occu
pation immédiate VP.ED T LA
JOIE. marchand. 
x2007-lf-15s.

OO TABAC A VENDRE 
Bon Tabac à sacrififice : Rouge, 

Belgique. Grand général. Connecti
on tt, Petit Rouge. Tabac à cigares. 
Prix $12.00 le cent. Douze livres ex- 
iiédiées comme échantillon sur ré
ception d cl.75. Frais d'expédition 
laissés à l'acheteur. Pour informa
tions. écrire à Adhemar LAMAR
CHE. St-Esprit, comté Montcalm, 
P. Que.
1988-5fs-25a.

—C’est entendu. Mais nous avions 
la tête pleine de préoccupations, et 
cela compensait.

—Est-oe indiscret de vous deman
der l’objet de vos préoccupations V

—•Non! Nous étions préoccupés de 
remercier Monseigneur l’Evêque rie 
Chatham qui a déterminé dans son 
diocèse un mouvement de sympa
thie pour notre œuvre; nous nous 
demandions si le curé de Grande- 
Anse garderait longtemps ce record 
de quatre placements pour un appel 
du haut de la chaire; nous voulions 
savoir si L’Evangeline, le journal a- 
cadien de Moncton, nous appuierai 
avec persévérance dans notre tra
vail.

St-François de Mad.
4. En indiquant les meilleures pra

tiques dans la transformation des 
produits bruts de la ferme en pro
duits finis par le moyen d’animaux 
domestiques. Dans ce domaine, il se 
fait de lourdes pertes, parce qu'un 
grand nombre ne savent pas choisir 
les bons sujets pour l'élevage et la 
production. Il faut savoir que la va
che laitière, par exemple, ne peut

(D. N. C.)
—Sont entrés au collège du Sacré- 

Cœur de Bathurst, cette année : 
MM. Aurèîe v Albert et Albéric Al
bert; au collège de St-Joseph de 
Memramcook, M. Enoil Albert ; au 
Grand Séminaire tic Halifax, M. Ca
mille Côté

—Ces Jours passés, MM. et Mmes 
David et Xavier Albert, de Lewiston 
Me. étaient en visite chez MM. Al- 
cime Côté et Félix Sirois.
Naissance

—Le 3 septembre, a été hantise Jo
seph. Willie, enfant de M. et Mnv 
Cyrille Boucher. Parrain et marrai
ne: M. et Mme Théodore Boucher, 
oncle et tante de l’enfant.

CHAMBRES ЕГ PENSION

Belles grandes chambres, bien c- 
clairées. bien meublées, ainsi que 
pension de première classe, à p.\>: • 
raisonnables. Dans le centre de la 
ville, près des banques et des garés 
de chemins de fer. S'adresser à Mme, blab'.e Récompense promise, si re- 
Pierre G. Pelletier, coin des rues Ca- tourné à The Edmundston Laundry, 
nada et St-François, Edmundston Téléphone: 183 
Xl917-4fs-ls.

Je sens que ce sujet pourrait bien 
être discuté dans le rapport que doit 
vous présenter M. le professeur Blan 
chard, c'est-à-dire, l’éducation, car. 
lorsque l’on étudie les problèmes a- 
gricoles de notre pays, l’on vient vite pas créer du lait. Elle est ni plus ni 
à s’apercevoir que ces problèmes moins qu’une machine de production 
peuvent seulement trouver remède j et tout comme un engin, elle va don- 
dans l’éducation. Cette Industrie ner un bon résultat si son carbura - 
souffre de ce que les cultivateurs.1 teur est bien ajusté, c’est-à-dire si 
soit par dessein, ou pour avoir mé- on lui donne les aliments dont elle 
prisé l’agriculture devant leurs en- a besoin en bonne proportion. C’est 
fants, ont dirigé les plus intelligents dire que le fermier pour mieux réus- 
d’entre eux vers les autres vocations, sir, devrait savoir balancer des ra- 
et ont dépensé de fortes sommes1 tiens, donner les proportions vou- 
d’argent pour les préparer à bien fi- ’ lues de matières protéiques et de 
gurer dans les professions pour en | matières pgrasses exigées par la va- 
faire des avocats, des médecins, des che selon le poids de l'animal et sa 
commerçants ou des Instituteurs, production. Au lieu de oela, on don- 
Mals combien faibles, par comparai-1 ne ordinairement beaucoup trop de 
son, ont été les déboursés faits par matières azotées ou protéiques. Pour 
les fermiers acadiens pour préparer bien préparer les rations et le faire 
le succès des enfants destinés à de- économiquement, il faut connaître la 
venir les pilliers du pays, des agri- composition des plantes afin de pou- 
cul leurs. On persiste à croire que voir les mêler dans les proportions 
l’éducation n’est pas nécessaire à un voulues e; sans faire de pertes, 
fermier. Les plus vieux du pays ont 
depuis longtemps changé d'idée sur 
cette question.

PERDU
Kodak en cuir noir, dans étui sem-

2004-2fs-15s.

BELLEFLEUR, N.-B. Franck. Lillianne, Constance, Yvon
ne. Irène. Antoinette. Mérilda Clea
rest. Homérine Thibodeau, Lorette 
Martin. Martine Michaud.

Plusieurs cadeaux furent offerts 
à la jeune héroine de la fête et après 
un bon souper sous les arbres, on se 
retira enchantées de la journée 

—M. Loyola Michaud et Mue Ed- 
wina Akerley sont retournés à .eurs 

Fa’sa'ent partie du joyeux groupe- classes au couvent du Sacré-Cœur 
Mlles Imelda Michaud. Gisèle Ma- de Grand-Sault. la semaine demiè- 

I dore, Edwina Akèrleÿ. Prescille1 re Bonne année !

vient plutôt insignifiante.
—Avez-vous quelque bailleur de 

fonds pour ces voyages ?
—Non, nous anticipons sur les 

aumônes des visiteurs et sur celles 
qui nous viennent par la poste. Car 
IJ n’y a guère de journées qui ne nous 
apportent quelque offrande, si mini
me soit-elle.

—Les petits ruisseaux font les 
grandes rivières.

—C’est cela. Et si vous pouvez di
riger le cours de quelques-uns de 
notre côré tout prochainement, ne 
vôus gênez pas. Il y a encore un 
voyage à faire en Gaspésie.”

(Chronique de la Crèche
St-Vincent de Paul)

—Et que sont devenues vos pré
occupations ?

—Elles se sont changées en con
fiance. Monseigneur l’Evêque nous 
assure de son constant appui. D’au
tres curés nous promettent d’autres 
débouchés.

Jeudi, le 1er septembre, un groupe 
de petites amies se rendait à la de
meure de Mme Lévite Collin, pour 
fêter le huitième anniversaire de 
naissance de Mlle Huber te Charest. 
qui passe ses vacances chez sa tan
te.

; destinés à devenir nos cultivateurs 
de demain. Nous rendrons ainiF nos 
fermiers acadiens de l'avenir plus 
heureux et plus prospères, et nous 
n'en ferons que de meilleurs Aca-

“Le Fermier Acadien"

—Un bon voyage, alors ?
—Oui, un excellent voyage.
—Un voyage cher ?
—Un peu. Mais chaque enfant

:
1

; années qui viennent. Cette dépense 
constitue un bon placement. Elle pro 
flte en même temps à la Crèche et 
au Trésor Provincial. Du reste, ré
partie sur quatre enfants, elle de-

5. Puisque ГAgriculture est com-r 
merclalisée, il faut que le cultiva
teur qui veut être à la hauteur de 

Aujourd’hui, nous ne pouvons plus sa profession possède des notions 
considérer l’agriculture comme une ; commerciales modernes. Les manu- 
industrie locale. Le développement I facturiers d’automobiles ou de mari ans le transport nous place en con- chines agricoles .par exemple, ne se 
currenoe directe avec les cultiva- ' contentent pas de la fabrication de 
teursdes autres pays, même des pays leure produits. Ils s'occupent aussi 
éloignés. Les marchés, même ceux de et surtout de la vente de oes ma- 
l’He du Prince-Edouard, sont inon
dés de produits alimentaires qui 
nous viennent des autres pays et 
des autres provinces, dont la plu
part sont des aliments en conserves.
E nous vient également dans les 
Provinces Maritimes, et Jusque sur 
les marchés de ГБе du Prinoe-E- 
douafid une grande quantité de vlan 
de provenant de l’Ouest canadien. Il 
n’y a pas bien longtemps encore, 
j’ai eu connaissance que des détail
lants dans une de nos villes cana
diennes annonçaient du bacon pro
duit au Danemark, oe pays qui est 
notre plus redoutable concurrent sur 
le marché anglais, et qui est loin de 
posséder les avantages naturels de 

| production que nous avons.
C’est dire qu’il nous faut nous me

surer avec les fermiers les plus ca
pables de l'univers enfcelr, et si nous 
voulons survivre, il nous faut ne pas porte quel ignorant peut faire un 
dépendre sur des routines qui pou- j bon fermier, et il faudrait e nvenlr, 
valent être bonnes dans leur temps, ; P-us tôt passible à un système 
mais qui ne suffisent pas dans ces j d’éducation semblable à celui qui 
temps où l’Agriculture est indu s tria- J existe depuis longtemps déjà au Da- 
liséc et commercialisée. ? nemark. En ce pays, un fils de cul-

Pour arriver, aujourd’hui, il faut ttvateur qui veut devenir fermier, 
trou vendes moyens de diminuer le se rend à l’école publique et apprend 
coût de la production. Ceci veut dire les matières ordinaires jusqu’à l’âge 
qu’il faut éliminer les pertes de tous de quatorze ans. Après l’âge de qua- 
genres qui ee font sur nos fermes, torae ans, U travaille sur la ferme 
L’arme la plus puissante que nous pendant deux ans pour acquérir un 
ayons pour nous aider à éliminer ces Peu d'expérience, ensuite U fait un 
pertes est sans aucune doute la oours de deux ans dans un collège 
science agricole. d’agriculture. Dans oe petit pays, qui

Comment la science agricole peut- » huit fois la grandeur de lHe du 
elle nous aider à diminuer le coût Prince-Edouard, il y a vii*-t écoles 
de la production ? d’agriculture où l’on enseigne ces

1. En indiquant l’organisation de cours de deux ans. 
ta. ferme qui s’adapte le mieux au 

• genre d’agriculture qui nous con
vient. Le système pratiqué sur une

Québec, 4 sept., 1932.

NOUVEAU ? Non.
%

* Famous Chateau Laurier Welcomed Conference Delegate; «

KT Combien de fois, madame, avez-vous 
essayé quelque chose de nouveau pour 
revenir désappointée, sur ce que vous 
aviez trouvé bon jusque-là.
Combien de remèdes sont Venus sur le 
marché pour disparaître bientôt ?

chines, sans quoi ils ne seraient Ja
mais arrivés. Si nous voulons que 
l’agriculture en vienne à occuper une 
place respectable parmi les Indus
tries. 11 nous faudra suivre l’exem
ple des plus vieux où l'agriculture 
est à l'honneur. C’est-à-dire, qu’il 
faudra que Jes fermiers suivent l'ex
emple ds industriels et s’occupent 
eux-mêmes, au moyen d’organisa
tions co-opératives de la distribu
tion à une autre classe de la société 
qui ne s’y intéresse qu’en autant qu'il 
У a des profits à réaliser, sans sc 
soucier aucunement de l'avancement 
de l’Agitcuîture et du sort du cul
tivateur et de sa famille.

mm
. <*

їй:
eDans ios Vilules KOUGES, rien de nouveau. La raison ? S'il fallait

faire du nouveau, il faudrait les faire moins bonnes. /
Iæs 40 ans qu’elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de 
leur efficacité dans les cas de : / «

KsL'Oufilcmeiit au moindre c/iort 
Douleurs de dos, de reins ,
Périodes douloureuses /
Irrégularités 
Troubles interne* •

Pkkir
Manque d’appétit 
Sensation permar 
NnrvoeHé

■nte de fatigue

sLee Pilules ROUGES sont bon marché.
“Après une opération que j'avais^dd^subir dans la tête, fêtais restée bien 

nerveuse, faible, tout ours fatiguée, n’ayant de goût pour rien. A la moindre, 
chose, j'avaie des palpitations:' Cette faiblesse et ces ni alaises avaient résisté 
A fous les fortifiante dont j'avais fait usage depuis um sortie de l’hôpital. Me 
trouvant un jour, dans une pharmacie, une dame vint acheter des Pilules Rouges, 
e'cet cela qui m'a fait peneer à les employer. Les trois premières boites me 
firent grand bien. Encouragée, je continuai le même traitement, mon rétablis
sement s'affirma de jour en jour et an bout de quelques semaines, j étais parfai
tement rétablie”. Mme Michel Raiotte, 1115, rue Cartier. Montréal.

Vous voyez donc que pour faire 
un bbn fermier, il faut avoir une 
bonne éducation pratique. Il me setn 
ble donc qu’il est temps que les Aca
diens cessent de prétendre que n’im-I : °C

Lee Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la botte ou 
S, «1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Le Médecin
Pilule. ROUGES

OVONOL
F 4 ’•> pan les enfante

Pilules ROUGESІ - MANY OF THE PRINCIPAL DELEGATES to the 
Imperial Economie Conference, Just completed at 
Ottawa, made their home» at the famoue Chateau 
Laurier, the hub of eoelal life of the Dominion capi
tal. The arehed entrance to the famous hostelry,

with a new Ford V«8 de luxe Fordor parked at the 
curb, le shown above- The Chateau le one" of the 
beet known hotels on the Ame-'can continent and 
the rondexvoue of government < viciais, members of 
■parliament and the thousands if touriste who an
nually Hook tu Ottawa. --

poor lee Femmes Râles et Faibles
Ole СМаЦм Ггжвсе-Amér cslne Liée, 1506, ree g.-Denis, КиІгМAccordons donc une petite part 

des deniers que l’on dépense pour 
l’éducatloQ aux jeunes gens qui sont

gg£ г-^-Зеіц;, /№
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SQUATECKSte-Rose du Dégelé ELECTIC

CERCLE/

PRE/ENTATICN—M. Oct. Leblanc est de retour 
d’une promenade à Ste-Anne de 
Beaupré.

—Mlle Thérèse Morel dE’dmunds- 
ton était en visite chez son frère 
dernièrement.

—M. l’abbé C. B. Beaulieu, cure 
de St-Ulric, M. et Mme Orner Beau- 
lieu, leur bébé et Mlles Beaulieu de 
Rimouski étaient en visite dhez le 
Dr D. Beaulieu ces jours derniers.

—Etaient en visite chez M. Jos. W. 
Ohamberland dernièrement : MM. 
Art. Ohamberland, avocat, C. Dion
ne de Grand-Sault, M. et Mme A. 
J. Dionne, avocat, Mlles Aurore 
Dionne, M.-Anne Daigle d*Bdmunds- 
ton, Evangeline Leblanc de New- 
York, B. Leblanc de Bouctoutihe, M 
et Mme L. Boucher, pharmacien de 
Hull, Mme F. Boucher, Mlles Marie 
Boucher, Berthe Landry, Thérèse et 
Lucille Beaulieu de Notre-Dame-du- 
Lac, et Mlle Albertine Boucher de 
Cabano.

—Mlles Doralice Gagné, Irène Val 
court. Thérèse Therriault et Blan
che Ouellet viennent de recevoir du 
Bureau Central des Examinaturs 
Catholiques leur brevet d’enseigne
ment avec la note "Distinction”. Nos 
félicitations ainsi qu’à leurs dévouées 
maîtresses, les RR. SS. du St-Rosai-

(D.N.C.)

a tenu as 
lais de J 
membres

M. Gaspa 
prière hal 
tant-aumi 
puis le pi 
sions suc. 
lieu à Cai

Il avisa 
me tracé ] 
tisation v 
régional, ;

Le prés: 
reurs, M. 
suite le n 
groupe, el 
Hogg, pré 
qui profits 
la ligne d 
venait de 
un vibran 
le cercle d

riode fixée 
élections ; 
comprenai 
fteiers pou

—Dimanche, le 28 dernier, nous 
avions le plaisir de recevoir la visi
te de deux religieuses de la commu
nauté de l'immaculée-Conception, 
Sr St-Paul de la Croix et Sr de la 
Résurrection.

Sr St-Paul de la Croix, née Ma
rianne Cyr, est la fille de M. et Mme 
James Cyr. A son retour dans sa 
communauté, elle s’embarquait pour 
les missions de la Chine. Tous ses 
parents et les amis de la famille 
l’ont entourée au foyer paternel pour 
recevoir ses adieux, avant ce départ 
pour une terre étrangère et lointai
ne, pour un temps illimité. Dieu l'ac
compagne de ses bénédictions et la 
Vierge Immaculée la protège, dans 
cette héroïque mission !

—La paroisse avait aussi le bon
heur de voir au milieu d'elle depuis 
quelque temps M. l'abbé Geo.-Léo 
Pelletier, qui nous quittera samedi, 
le 17 et s'embarquera prochainement 
pour un voyage de trois ans en Eu
rope dans un but d'études. Nous lui 
souhaitons brillants succès et bonne 
santé au cours de ce granid voyage.

—Avant son départ, l'abbé 
tier bénira le mariage de son ^rère, 
M. Roméo Pelletier, qui unira sa des
tinée à Mlle Antoinette Boucher de 
Cabano.

—M. Ls-Philippe Beaulieu, est al
lé la semaine dernière conduire au 
séminaire de Rimouski son fils Jean- 
Marie et Yvon et Gracien Lanldry, 
fils de M. et Mme Willie Landry, rue 
Rice.

—Mlle Blanche Dionne de Enni- 
shore, a passé quelques jours chez 
son amie, Mlle Gertrude Nolan.

DE/ MD DE/

D’ALTCMNE s?Ces modes sont inspirées des époques 
élégantes du siècle dernier, alors que les 
ruchés et les manches bouffantes étaient 
en vogue. — Les manteaux sont garnis 
de fourrures rares et luxueuses dans les 
mieux inspirés. Tous ces modèles atten
dent votre bienveillante inspection.

—M. l'abbé Jean Lallemand, pro
fesseur au collège d’Agriculture de 
Ste-Anne-de-la-Pocatière, et M. J - 
N. Bélanger, de Kedgewick, étaient 
de passage à 
mencement de 

. —Mlle Georgette Martin est par
tie la semaine dernière pour Frede
ricton, où elle est entrée à l'Ecole 
Normale.

—M. et Mme Alphée Poliras de 
St-André étaient de passage en ville 
par affaires, hier.

—Mme Alp. Racine et Mme Ths 
Malcolm de Montréal passent quel
ques jours en promenade dhez Mlle 
Emily Babin.

—Mlles Aurore Dionne et Carmé- 
lienne Ouellet et M. Gérard Cham
ber land sont allés à St-Fhilippe de 
Nérl, dimanche.

—Mlle Ma Morel a passé quelques 
jours à Grand-Sault, chez des amies.

—Mlle Freda Cyr est allée à Gr.- 
Sault, visiter des parents et des a- 
mies, ces jours derniers.

—M. et Mme Fred Martin de Ca
ribou, Me, sont allés passer leurs va
cances chez leurs parents, à Boston 
et New York. Ils ont aussi visité

Lx,
O

Cff

t bureaux au com-
semaine.
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LES NOUVEAUX MANTEAUX
TISSUS : Duvella, 

Suedelga, Diagonal, 
Velflna, Llama an
glais, Crêpe français,

FOURRURES : 
Kolinsky, Fitch, Re 
nard, Mouton de Per
se, Loup, Castor, Ecu
reuil, Rat musqué, 
Seal, Lynx, etc.

COULEURS : Brun 
Rhum, Vin de Bor
deaux, Vert, Brun, 
Marine, iNoir, toutes 
les couleurs les plus 
en vogue.

:

Slle- 33.
Le Dr / 

QUe ІЄ СОП 
voir que < 
vait pas e 
ses capacil 
officiers ft 
cette anné 
média terne 

M. Cam 
1er, étant 
re, M. l’avi 
conseiller.

Voici la 
du grand 

Présiden 
Vice.-prt 
Secrétait 
Ass.-sec. 
Trésorier 
Conseille 

J. Cyr (Et 
Powers (P 
Robert Mt 
Thériault, 

U y eut 
verses quei 
nement du 
se lancer i 
dans des a

MANTELETS
—Sont allés poursuivre leurs étu

des: MM. Roméo et Joseph Oham
berland au collège de St - Alexandre* | —Dimanche dernier, nous avions
Pointe Gatineau, Bazile Dionne au і jg plaisir d'entendre la voix de no- 
collège de Rigaud, J.-Baptiste La-1 tre dévoué représentant à la léglsLi- 
voie et Roma Morel au Séminaire de j turc de Québec, M. J. Wilfrid Morel, 
Rimouski. j de s Ve-Rose, qui a prononéé un dis

cours très intéressant après la mes
se paroissiale.

DE

OfND I
SPORT.1

DRUMM Roméo et Georgia nne Arsenault, 
frère et soeur de Mme Martin, puis 
ont passé une journée à Edmunds-

—M. et Mme J. Labranohe de Qué 
bec visitaient M. et Mme Jos. Trem
blay dimanche dernier.

—Mlle Berthe Dumais de Mont- 
Joli a passé une huitaine chez M. 
Jos. W. Chamberland.

Ces jolis man
telets de sport 
en plush sont 
en très grande 
vogue pour por 
ter avec une ju- 
p?. Nous les re
commandons à 
l’atter.t'.qn des 
jeunes filles qui 
aiment Ле chic 
dans lqu# toi
lette.

Dans l’après-midi, une belle céré- 
ait sur la route de

(GtD.GS.)
monie se dérdü 
Cabano, favoris 
ture idéale.
M. l'abbé J 
bénédiction d’une croix et a pronon
cé en termes éloquents, une allo
cution de circonstance, devant une 
foule nombreuse de paroissiens et de 
personnes du dehors .

des vacances, un—Vers la 
joyeux groupe de cousins et de cou
sines se sont réunis au chalet de M. 
Onésime Godbout pour passer une 
agréable journée.

Le progi'totme comprenait diner et 
souper en plein air. chant, musique 
et déclamations. Etaient présents : 
Mesdemoiselles Edmée, Marthe, Irè
ne, Berthe. Gertrude, Véronique, 
Bernadette, Rita, Adrienne Godbcut, 
Alice Côté de Grand-Sault, Annie 
Ouellet, Marie et Ursule Morin, 
Louise Ouellet, Claire Morin, Veret- 
te Thériault, Anne Morin et Mme 
Alcide Thériault : MM. Georges. 
Enoil, Fernand, Claude, Dio, Gérard 
et Philippe Godbout, Ernest, Eugène 
Narcisse et Léon Gagnon. Alcide 
Belief leur, Joseph Thériault, Roland 
Godbout. Laurent Morin.

—Mlle Eva Morneault, de Ste-An
ne. est retournée chez elle, après 
avoir passé quelques jours chez sa 
soeur. Mme Frank Pelletier.

—M. Roger Côté est de retour d’un 
voyage de quelques semaines à Mont 
réal.

—MM. Torn et Ernest Michaud, de 
Kecgam, Me, étaient de passage en 
ville cette semaine, revenant d'une 
vacance de deux mois, chez des pa
rents à St-Octave, Métis Beach, et 
Price, P. Q.

par une tempéra- 
— e vénérable curé, 
. St-Pierre, a fait la

II

§ \
(D. N. C.)

-^Etaient en visite chez MM. Fir- 
min Michaud et Louis Viel: M. et 
Mme Achille Miiohaud, M. et Mme 
Philippe Michaud, Mlle Lorette Mi- 
chaud de Notre-Dame du Lac et M. 
Alphonse Michaud de Cabano.

Ils retournent 
à leurs études

—Nos collégiens nous ont mainte
nant laissés et sont retournés où le 
devoir les appelait, après un repos 
bien mérité.

Les abbés Fidèle Poitras et Adol
phe Cormier partiront aussi à la 
fin de la semaine pour le Grand Sé
minaire de Halifax. Le premier fera 
cette année son terme de diaconat, 
devenant l’an prochain nouveau mi
nistre du Seigneur, tandis que l’ab
bé Cormier fera sa troisième année 
de théologie. La paroisse s’estime 
très heureuse de fournir à Dieu une 
moisson si généreuse et si abondante 
de zélés serviteurs.
Accident

(D. N. C.) Un accident fâcheux est arrivé la
Banquet aux Etudiants semaine dernière à M. Georges Le-

—Le 6 septembre au soir, avait page, vieillard de 64 ans, alors qu’il 
lieu à la résidence de M. et Mme Pa- était à rateller de l'avoine. Placé 
trioe Jean, un somptueux souper, en trop près du cheval, il reçut une 
l'honneur de l'équipe de base-bail de ruade sur l'avant de la jambe qui 
St-Quentin, et de quelques collégiens démit les deux os 1
qu iretoumaient à leurs études, le ^ vieillard, toujours fort coura- 
lenidemaln. geux, appela son fils qui l'aida à des-

Etaient présents: MJM. Ad. Jean, cendre de son siège. Connaissant 
D. Reevey, Rodolphe Nadeau, Lionel bien le métier, il remit lui-même les 
Gagnon, Georges Lauzier, Wilfrid 0s €n place, et toujours seul, s’éclis- 
Cyr, Lizime Deschênes, Jean Violet- sa la jambc. Nous lui souhaitons 
te, Ph. Savoie, Orner Guérette, Ba- pr0mpt rétablissement, 
sile Richard, Cyprien Pelletier. Les _Ce sont MM. Félix Lévesque et 
convives surent faire honneur aux joyime cormier qui ont conduit les 
mets succulents, servis par Mesda- collégiens à Bathurst, 
mes H. Aubut et E. Levesque. —Mme Johnny Lavoie et sa soeur

Puis, Plusieurs allocutions- furent Mlle Annie Michaud ont profité de 
prononcées. M. Rodolphe Nadeau au сеЬЬе occasion pour faire aussi le 
nom des convives, et en termes choi- voyage, avec M. Lévesque. Mme Lé- 
sis, sut remercier les hôtes, M. et Vesque accompagnait ses deux fils, 
Mme Jean et la famille, de l’encou- Henri et Edgar, à Grand'Anse, on 
ragement qu’ils n'ont cessé de mani- fit visit€ aux parents, le R. P. Lévcs- 
fester au club. MM. Lionel Gagnon, Que et sa famille. A Campbellton, 
Ge. Lauzier, Wilfrid Cyr, Jean Vio- on arrêta visiter les jeunes filles de 
lette, Philippe Savoie surent églae- la paroisse qui s’y trouvent chez les 
ment s'exprimer d'une manière ap- Pilles de rAssomption, pour enfin 
propriée. M. D. Reevey auditeur 11- être de retour samedi, enchantées 
cencié actuellement à l’emploie de du voyage.
M. Jean, captiva 1 attention par son —m. et Mme Isaac Pelletier, leur 
discours, fait en français, et répéta mie Rose-Aimée, un de leurs fils, 
en anglais, sa langue maternelle. M. pélix, et Mlle Rita Gagnon ont fait 
Reevey a beaucoup voyagé. Il ad- un pélérinage à Ste-Anne de Beau- 
mire notre langue, natre région, et pré. Us sont allés à Québec visiter 
nos coutumes. Il parla longuement leur fils Lucien, chez les Frères, dont 
de divers pays européens qu'il a tra-. l’Ecole leur a fourni une visite in
versé. particulièrement de la Fran- téressante.
ce. qu'H visita à maintes reprises. —M. le curé F. Verret, aumônier, 

Pour terminer. M Jean encoura- rabbé Fidèle Poitras. MM. Lévite 
gea fortement ces Jeunes au travail Laforge et Léon Couturier, délégués, 
qui les préparait à un brillant ave- et MM. Cyrice Godbout et Will M. 
nlr, donna de bons conseils aux col- cyr reprsentaient le cercle ,‘Eloi 
léglena et promit de prêter main for- Martin” de l’A. C. J. C.. au Congrès 
te aux membres du club, s’ils con- régional qui eut lieu à Campbellton, 
tmuaient leurs progrès. ]€ 5 d€rnire.

Au cours de la soirée, on entendit Ouverture des Classes 
dti chant et de la musique: Mme E. —L’année soolaire est maintenant! 
Levesque, MM. Wilfrid Cyr, Michel recommencée. Malheureusement 2 
Violette. A. Bugeold et Basile Ri- de nos classes n'ont pu être reouver- 
ohand furent les musiciens. Mlle Lu- tes. à cause de la pénurie des temos. 
cie-Anne Jean organisa ensuite une ц est beau cependant de constater 
partie de bridge. Enfin, tous se sé- qu’à l’exception d’une, toutes nos 
parèrent pleins d’enthousiasme, et institutrices sont de la paroisse : 
d espoirs pour la prochaine saison Mlles Anita Lévesque. Rose-Aiméej 
du base-bail. Pelletier, qui enseignent au village, j

Rita Gagnon, au district des Lé- 
vesques. Mme Michel Roberge, à Co- j 
mean Ridge, MmeAlphée Poitras 
au district d^DSHardins, Mlle Er
nestine Gdgné d’Edmundston à 
WoodvlBonne année et bons suc
cès aux maîtresses et aux élèves t

NON RECLAME

Le service de vaisselle mus en ra
fle par le magasin Fred T. Lajoie, 
et tiré au sort il y a six semaines, 
n’a pas encore été réclamé. Avis est 
donc donné quil sera tiré de nou
veau samedi soir. 
x2008-lf-15s.

CHICS COSTUMES — ROBES ELEGANTES PROCHAL 
DU CERC,

Les costumes de laine sont d’une rare élégance et de style 
tout à fait personnel dans les différents modèles. Ils convien
nent très bien pour votre toilette d'automne.

Les tissus luxueux, la beauté des lignes et les nombreux dé
tails de garnitures font de nos Robes une collection de toilet
tes exclusives qui vous tiendront sous le charme. Voyez-les !

D’après < 
té d’Etude1 
Conception 
di par le i 
qu’une pro 
le 11 octobi 

Les acéji 
qui ne soi 
oui veulent 
tés à donn< 
du cercle d

—Le 1er septembre, une cinquan
taine de personnes se réunissaient 
au chalet de M. Jos. Cormier, pour 
fêter le 69e anniversaire de nais
sance <îe M. Armand Leclerc. Il 
y eut lecture d’une adresse par sa 
fille ci.dette. Ida, présentation du 
gâteau traditionnel et souper en 
plein air.

M. Leclerc, quoique tiès surpris, 
sut remercier les personnes présen
tes t vec amabilité.

SAINT-QUENTIN

ГАМ PUPPEDI
ІИ1ИМІ “THE STORE OF QUALITY CLOTHES” o UNE DUR1 

BATAILLESPECIAUX C 4 Vendredi 
Bachelor, é 
les amateui 
sans doute 
de s’y rend 
cependant 

La séanc 
res par une 
Battling Q 
Fighting D 
dont la rat 
à l’auditoir 
pas de déc 

En deuxli 
mieux, l'él 
faisait face 
tervil'le, Mc 
blait devoi 
mais un c< 
cours de la 
1er le sang 
qui à la fin 
claré fractu 
la bataille 
faveur de I 

La semi-f 
gue. Oneil £ 
ter en aval 
Cecil Grant 
sérieux, et - 
de l’endroit 
ricain arrivj 
ment essayé 
tilités dès 1 
au tapis à d 
vante, qui s 
hors de can 

Les spect 
anxiété la r< 
soirée: ils m 
tiflque, mal 
deux partiel 
menés.

Harringto: 
tain nombre 
que tout le 1 
ter dans son 
plus clairs s 
Sailor O’Brj 
plus léger q 
Tous deux t 
certains moi 
fait égarés"; 
de grande < 
au tapis vert 
mais appare 
haleine; il tq 
rond, dans ls 
fin. dernier 
porté par H

■
AU COUVENT

DE ST-BASILE
AU COMPTANT SEULEMENT 

Vendredi 16 Sept, au Jeudi 22 Sept.

dévouement.
Mlle Adrienne Godbout. fille de M. 

et Mme Paul Godbout de St-Jac
ques. est entrée en communauté re
ligieuse à l'Hôtel-Dieu de St-Basile, 
jeudi dernier, en meme temps que 
Sr St-André, nouvelle arrivant de 
Montréal.

Mlle Lucienne Ouellet. fille de M. 
Sigfroi Ouellet de St-Jacques est 
entrée chez les RR. Soeurs du St- 
Rosaire à Rimouski.

départ pour l’Hôtel-Dieu de St-Ba
sile, où elle entre en communauté re
ligieuse.

Après ses études primaires dans sa 
paroisse natale, la jeune fille avait 
pendant deux ans suivi des cours 
au couvent de St-Basile.

ftTTffYYYYYYYYTWYTTWYYm'YWWYYWYYTYYYYW
S t.-Joseph de Mad. (Comm.)—Di

manche, le 4 septembre, Mlle Alice 
Toussaint, fille de Mme Germain
Toussaint de St-Joi ”ph de Mada- bre d’intimes, désireux de lui donner 
waska faisait ses adieux à tous ses le témoignage de leur affection et 
parents et amis, à l’oocasion de son de leur admiration, devant ce beau

GRAPE NUT 
FLAKES, 2 pqts.

CATSUP Ayl
mer, 2 bouteilles .

CORN FLAKESOC Л 
3 paquets_______Av/- Son depart a réuni un grand nom-

FARINE 
Swansdown, pqt-

ALLU METTES 
3 paquets_______

JELLO Barbour, 
3 pqts -_________ S

h .x

CAFE R-otnaTHE Brown 
Betty, lb__ la lb

Boeuf de l’Ouest, à bouillir, lb 
ROTIS, boeuf de l’Ouest, lb _ 
STEAK dans la ronde, la lb
PORC, la lb________________
AGNEAU, la lb____________
VEAU, la lb_______________
SAUCISSE de porc frais, lb

. 6c à 12c 
12c à 16c du 16 au 22 Sept. 5PF* eciaux

AL CDMDTANT /ELLEMENT
•' —i16c

12c à 18c 
10c à 20c 
12c à 20c

/

w315c Farine de Sarrasin, 10 Ibs '4 V4e(Buckwheat, récolte de 1932)

ARCHIE ST-ONGE Balai Special, chacun 
Sucre en Poudre,

Ш!I SDtilEPICIER & BOUCHER
ЖI; paquetTél. 108 151, rue Canada g

1 lb іШіо,Іvr ■FARINE A PATISSERIE 
sac de 24 lbs______________ » M

•*Д
■■ -, Vvl

* w

ENVOLEES en Aéroplanes! CONFITURES aux framboises 
pot de 40 onces_______________

BISCUITS aux Marshmallow 
la livre_______________________
BEURRE DE PEANUT 
pot de 32 onces_____'---------------

Les Dix Commande
ments de la Ménagère

A la Ferme de Nérée J. Cyr, St-Basile.
VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE

C£ l l і і>
J

17-18-Sept.16 <Ш ZDDans la maison n'enfermeras 
Tes enfants seuls aucunement. If 3“ ►Les passagers feront les envolées à raison de \Allumettes ne laisseras 
Trainer partout imprudemment. Conduisez 

Vous-même !
SEL à table, A
bte 2 lbs, 4 btes /
SHREDDED 11 A
WHEAT, pqt U/

HOMARD de C A
choix, bte y2 lb __ v/

GELEE L.M.L. 
le paquet_______
FEVES Clark 
bte 2 lbs, 3 btes

bЮle la livre
SAUT EN PARACHUTE

D’un bon grillage entoureras 
Foyer qu’approche ton enfant. O.Nous avons des autos que vous 

pouvez louer à l’heure ou au mille 
et que vous pouvez conduire vous 
même. En cas de besoin, télé
phonez au No. 177. — Service nuit 
et jour.

Les
f»

Eau bouillante ne laisseras 
Dans son chemin un seul instant.

Lamipe à pétrole n’empliras 
Sans bien l’éteindre auparavant.

tent les 
trée. Ci 
sont p< 
cal des 
mundsl 
tuitemi 
di, dam 

Les 
seront 
soient i

mPEANUTS m
Щ,lalb ЇЇШ Q)par Clem Ennis, professionnel de renom

Drive Yourself L 10/Jamais ton feu n’aviveras 
Par ce pétrole follement. POIS à soupe, 

la lb laSamedi, le 17 Septembre Drive yourself Taxi Service. Ra 
tes by, hour .day or mileage. 
When in need of transportation, 
phone 177. — Day and Night ser-

Ta citerne ne quitteras 
Sans la fermer soigneusement.

i

Ті »<

F. T. LAJOIE щ
LEAVENS Bros. Air Services, Ltd. Dans le cuivre ne laisseras 

Refroidir aucun aliment.
vice.

Creighton & Caldwell37,000 passagers transportés au cours des 5 dernières années, sans une 
égratignure à aucun.

Dans le zinc tune placeras 
Fruits ou vinaigre inconsciemment:.

Poisons toujours enfermeras 
Pour éviter triste accident. r

J0S.M1CHAUDT.TlViM^I »

Téléphone 177
Bdmundston.

i
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La pellicule Véricliro- 
me vous donnera une 
photographie nette, mê
me à l’ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. — Faites- 
en l’essai.

Studio Laporte
SYDNEY LAPORTE, prop.

19, rue Hill, — Bdmundston, NB.

NOTES LOCALES
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CORSETS à VENDRE
A titre dé représentante, j'offrt 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’. 'laits 
sur mesure. Toute dame ou demoi 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n'aura 
qu'à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
tel.: 90-2.

„І#*'1

Ш&ЩШШЩ ... 1■

II

PECHEURS 
Vous avez encore Un 

;rftois, jusqu’au 1er Octo
bre, pour faire la pêche. 
Profitez-en mais n’en a- 
busez pas.
Publié par le Club de Chasse et de 
Pêche du comté de Madawaska, 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources 
naturelles.

ST-ANDRE

3 JOURS

NOUS donnons à votre auto 
service complet: Eau, Huile, Ga
soline, Allumage (Ignition), Rat- 
- trie .Levage, rechange de pneus e

REPARATIONS 
de tout genre

Assurez-vous une attention 
courtoise et soignée dans tous les
détails :
Essayez -nous — vous reviendrez

Chevrolet & Oldsmobile

Edmundston 
MOTORS Ltd.

rue Canada.Edifice Demers

.SiseJ

Spéciaux du 16 au 22 Septembre

AU COMPTANT SEULEMENT

BLEUETS, la boite ..
RITE-GOOD, la boite 
CONFITURES aux fraises, “Perfecta” 40 oz 35c 
SUCRE en poudre, 3 paquets pour 
PECHES “Rose Dale”, la boite 
MARINADES “Raymond”, 30 
LAI’f Carnation, 2 btes pour __

LAIT Eagle Brand, la boite__
SARDINES, la boite ________
DATTES, 3 lbs pour_________
PRUNES sèches, 2 lbs pour__

10c

80c

25c
15c
24c ■IOZ.

23c

I19c
5c

25c ■

[25C

EE. F. BELANGER
nie Victoria

JOS. VERRET S
rue St-Françols [
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